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1. INTRODUCTION 

Le contenu des fiches techniques suivantes se base sur des expériences faites par les 
collaborateurs et collaboratrices de l'Opération SAF-CO au cours de dix ans de travail dans le 
Menabe Central. 
Il s'inspire des expérimentations et mesures faites en station et en milieu réel ainsi que des 
observations récoltées un peu partout (en ville et surtout dans les villages de la brousse). 
Il faut mentionner que ces données ont été complétées par de la littérature. 

Les fiches techniques qui suivent présentent d'une part les résultats des expériences 
faites avec des arbres et arbustes que nous qualifions - grâce à ces résultats - d'adaptés aux 
conditions locales; d'autre part elles présentent des espèces qui ne se qualifient peut-être pas à 
100% pour ce que nous allons appeler« adaptés aux conditions», mais qui sont néanmoins 
des espèces connues, répandues et appréciées dans la région. 

II. LES CRITERES DE CHOIX DES ESPECES 

Dans un premier temps il convient donc de clarifier ce que nous comprenons par « être 
adapté aux conditions locales ». . 

Pl'emièrement cela veut dire être en mesure de tolérer des saisons de pluie assez 
courtes et surtout des saisons sèches assez longues 

En effet le climatdu Menabe Central est un climat tropical sec, marqué par 2 saisons bien 
di stinctes: 

- L1ne saison chaudeetpluvieusede3 à5 mois (décembre- avril) 

- et une saison fraîche et sèche de 7 à 9 mois (mai - novembre). 

La pluviométrie moyenne annuelle à Morondava est de 767 mm pour la période 1901 -
1993. Néanmoins les saisons des pluies montrent d'importantes variations d'une année à 
l'autre, et par conséquent le nombre de jours de pluie, qui se situe normalement entre 40 à 50 
jours, peut aussi fortement varier. Les tableaux 1, 2 et 3 illustrent cela. 

TABLEAU 1: LES DONNEES PLUVIOMETRIQUES PAR ANNEE DE LA STATION 
MORONDAVA (PEPINIERE SAF-CO) 

DONNEES PLUVIOMETRIQUES (PAR ANNEE) 
(Station: M.orondava, pépinière SAF-CO) 

ANNEE PRECIPITA TIONS (mm) NBR. JOURS ARROSES 

1989 582,9 44 
1990 543 27 
1991 637 37 
1992 :J73 31 
1993 725 46 
1994 545 42 
1995 851 33 
1996 792 51 
1997 638,8 45 

MOYENNE 654,2 39,5 



TABLEAU 2: DONNEES PLUVIOMETRIQUES PAR CAMPAGNE AGRICOLE DE LA 
STATION MORONDAVA (PEPINIERE SAf·CO) 

DONNEES PLUVIOMETRIQUES (PAR CAMPAGNE) 
(StaUon: Morondava, pépinière SAF.CO) 

ANNEE PRECIPIT A TIONS (mm) NBR. JOURS ARROSES 

19H91 1990 680 37 
1990/1991 608 33 
19911 1992 520 29 
1992/1993 750 50 
1993/1994 62.5 45 
1994/1995 528 27 
1995/1996 1086,5 49 
1996/1997 662 54 

MOYENNE 682,4 40,S 

Deuxièmement il faudra une grande tolérance pour des températures assez 
~Ievée~ 

La rempérature moyenne annuelle du Menabe Central est de 25°C, la moyenne des 
températures maximales est de 30°C et celle des températures minimales de 20°C. On observe les 
tempérarures les plus élevées pendant la saison pluvieuse. donc entre décembre et mars, et les 
températures les plus basses en saison sèche, donc entre les mois d'avril et novembre. A noter 
que la variation des températures minimales mensuelles est plus importante que celle des 
températures maximales mensuelles. 

Le concours de saisons des pluies assç;z; çourtes et de températures assez élevées fait que 
l'évaporation est très élevée avec une moyenne annuelle de 2 500 mm, soit 7 mm par jour, 
L'hygrométrie moyennè jôumalière est élevée avec peu de variation au cours de l'année, due à 
l'influence de la mer. Elle peut tout de même des{;endre au-dessous de 80% dc mai à juillet 
(dom; en saison ~èche) et clle tourne entre 90% et 100% de novembre à janvier (donc en saison 
pluv ieuse), Ces variations s'accentuent en s'éloignant de la {;ôte. 
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TABLEAU 3: QUELQUES DONNEES CLIMATIQUES DE LA STATION METEOROLOGIQUE 
DE LA VILLE DE MORONDAVA (latitude 20° Jl'S./ongitude 4Jo J9' E. altitude 
7m) 1961 -1990 

Mois 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 Il 12 
Préci-
pita- 241,6 200,2 89,5 14,8 11,4 2,4 2,3 2,2 3,6 Il,9 20,6 163,3 
tions 
(mm) 
Temp 
(OC) 
Max. 31.9 31.8 32,2 31,8 30,4 29,0 28,7 29,1 29,7 30,7 31,6 31,9 

Min. 23,4 23.2 22,6 20,5 17,0 14,5 14,3 15,3 17,6 20,1 21,6 22,9 

Moy. 27,6 27,5 27,4 26,1 23,7 21,7 21,5 22,2 23,6 25,4 26,6 27,4 
Eva-
pora- 143.7 143,7 139,5 124,8 90,0 63,9 64,7 74,9 92,5 127,1 135,0 139.5 
tion 
(mm) 

Source: lICA (1996) 

Troisièmement il faudra gue les plantes supportent des sols gui ne sont pas trop 
fertiles et, dans la plupart des cas, assez sablonneux 

Nos observations portent sur des zones limitrophes de la forêt, donc sur ce que les 
populations appellent hatsake et monka, donc des zones dont les sols se caractérisent par une 
teneur en matière organique souvent fortement réduite. 
En effet, les sols ferrugineux tropicaux rouges et jaunes occupent plus de 95% de la superficie 
de la région (également appelés «sables roux» ou «carapace sableuse»), qui se caractérisent de la 
manière suivante: 

TABLEAU 4: QUElqUES CARACTERISTIQUES DES SOLS DE LA REGION DU MENABE 
CENTRAL 

Horizon humifère 
Granulométrie moyenne 

Carbone organique 
Azore 
C/N 

P205 
.K20 etMgO 
Ca 
CEe 

Mince voire nul (0 à 10 cm) ° -85% de sable 
lO - 15% de limon 
5 - 15% d'argile (5 - 10% pour des sols 
rouges, 10 - 15% pour les sols jaunes) 
< 1,5% 
Dépasse rarement II: taux de 1 %Q 
< 15. indiquant une bonne minéralisation de la 
matière organi que 
Souvent en trace 
Concentration moyenne 
Bien pourvu 
Faible, de l'ordre de 2 à Il meqllOOg de sol 



Ouatrièmement il f~ut que çn plantes supportênt (asSèZ bien) les feux 

En effet, le système traditionnel de culture étant ba~é ~ur la culture sur brÎllis, ce fléau 
pem s'observer pratiquement (Ous [es ans. Même si de nos jours et grâce aux collabOf<ltions 
avec Ic~ groupements et usociariOtîs de paysans les défrichements des surfaces forestières dans 
[e Menabe Central sont en nette régression, la lutte contre les mau:vais~s herbes envahissant les 
champs de culture se fair toujours en utilisant le feu, l'outille plus ren~able pour le paysan. Ce 
:mnt donc de" e~pè:cè~ tolérant le pa~sage occasÎonnel du feu que nOlis recherchons. 
Nonnalement il s'agit d'espèces ayam une croissance en hauteur assez fone. leur ~rmet~lf)t 
ainsi de survivre à des feux pas trop imensifs. ou bien d'espèces ayant des çapaçités de sc 
régénérer par des rejets après avoir subi le passage du feu. 

Cinquièmement et dernièrement pOUl" gue l'on puisse Qarler d'une esuèce 
adaptée. il faudra <J.u'elle lupPQrte 1 tQlère d'être brôntêê p1rl~~êtail divaguant 
(zébus, chèvres) 

Des espèçes qui se font brouter trop fortement ct/ou trop ~01)vent ct d'une manière: 
excessive (écorce, feuilles. fines branches) parce qu'elles ne disposent d'aucun mécanismç 
d'amodéfense (tanin non apprécié. épines. ere.) n'om aucune chance de survÎvre aussÎ 
longtemps que les champs de culture ne sont pas clôturés et que l'élevage ne se fait pas dans de:; 
parcs. 

III. DES BASES IMPORTANTES POUR LE CHOIX: 
LA PLANTATION ET LES OBSERVATIONS SUR 
TERRAIN 

NOLIS avons vu que pour pouvoir être considérées comme adaptées aux conditiorts 
locale~, le~ espèces doivent l'tmplil'Certaine~condition~. 

Il est évident que l'on peut arri ver à des indications sur l 'adaptatÎQn des espèces à des 
conditions donnée$: à tr:ilver$: de$: études bibliogr:ilphiques, (trav;mx et expériences faites dam dn 
condition~ pareille~; voir aussi la bibliographie). 
Mais la thébne c'est la théorie et souvent elle ne peut pas ou seulement en partie - remplacer la 
pratique. Donc, 3vanrdepouvôirrirerdes cônclusiônsdétinilivesil ya un autre passage obligé: 
çclui de l 'obsçrvation du çomportemcnt des espèces sur le terrain, sous dçs conditions ré:elle::. 

Comme premier pas dans la direction «pratique» on peut citer les observations faites sur 
des 'espèces déjà sur place un peu partout (qui ont été plantées ou semées d'une manière 
spontl'lnée). observatiOn:> peuvent déjà :il.ider à faire une pre:mièTe sélectioô de:~ esp~c('s 

candidates. Mais on ne basera pas la décision sur la seule observation d'un nombre souvent 
restreint de: pieds. car cela peut induire en erreur. En plus de cela, dans pas mal de cas, les 
conditions rencôOlrées par ces qudques spécimen da,ns les stations ot! ils se trouvent sont assez 
particulières, donc pas génér~li::ablc~ (p. cx. III nappe phréatique il:He1 pr6che, Un ô1icrôdirt1M 
très favorable, protections spéciales, etc,). 

L 'observation des espèces autochtones peut aussi aider à mÎeux cerner le choix. 
Malheureusement ces e~pèçes ne peuvent souvent :s! observer qu'en fôrêt, et la forêt ayant son 

. ambiance climarique et pédologique propre. donc des conditions particulières qllI ne 
correspondent pas aux conditions qui règnent sur les surfaces hors forêt. là donc où flOUS 
voulons il1lervenir avec nos espèces (humidité plus élevée, plus d'ombre, températures moins 
élevées. présence d'une couche humifère fertile, etc.). En plus, souvent, et surtout ici au 
Menabe Central. les espèces de la forêt n'ont qu'en moindre mesure ou pas du tout, les qualités 
que nous recherchons e[ qUÎ sont requises pour se qualifier d'adaptées (croissance rapide, 
multiplication facile, tolérance aux feux, tolérance de sols pas très fertiles, etc.). 
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La meilleure façon d'identifier des espèces convenant à des conditions données et 1 ou 
particulières est la plantation des ces espèces sous des conditions réelles, suivie par des 
observations sur une période assez longue. . . 

Les espèces dont il est question dans les fiches techniques qui suivent ont donc été 
testées sous les conditions du terrain par les agents de l'Opération SAF-CO et ceci sur une durée 
de plusieurs années. 
Dans la plupart des cas il s'agit de ce que l'on appelle des espèces à usages multiples, donc des 
espèces que l'on plante non seulement dans un but de production de bois mais aussi (et parfois 
surtout) poufd'autres raisons (source de fourrage, contribution à l'amélioratiol1de la fertilité du 
sol par la capacité de fixer l'azote atmosphérique, ombrage, couverture du sol, etc.). 

IV. DES ESPECES A UTILISATIONS MULTIPLES 

Pourquoi avons nous choisi de concentrer nos efforts sur des arbres et arbustes à usages 
multiples? 
Comme nous l'avons déjà mentionné plus haut dans le texte, une grande partie du travail de 
J'Opération SAF-CO se fait avec des populations dont le système traditionnel de production 
agricole est basé sur la culture sur brûlis. On défriche et on brûle un bout de forêt (parce que la 
(erre se trouvant au-dessous de la forêt est fertile) et on culti ve ces hatsake pendant 2 à 3 années. 
Après cette période les populations ont deux problèmes principaux avec ces surfaces: 

- l'installation et la concurrence des mauvaises herbes 

- le sol, à. force d'être exposé à la lumière et aux pluies, donc sans protection, perd 
beaucoup de sa fertilité. 

On abandonne alors ces surfaces (appelées maintenant monka) pour défricher de 
nouvelles surfaces. C'est ainsi que l'on recommence le cercle qui, à terme, mènera à la 
destruction totale de la forêt. 

L'objectif principal de J.'Opération SAF-CO était (et l'est toujours) d'arrêter les 
défrichements et d'aider les populations à s'installer sur les monka pour y produire d'une 
manière soutenue. ce qui veut dire non seulement pendant 2 ou 3 ans, mais si possible d'une 
manière permettant encore aux enfants et petits enfants de cultiver les mêmes surfaces tout en 
ayant des rendements satisfaisants. pennettantde vivre. 

Basé sur une description des caractéristiques biophysiques de la région, des systèmes 
. " d 'occupation des terres et de l'état actuel de mise en. valeur agricole des monka, les 

collaborateurs de l'Opération SAF-CO ont fait une analyse des contraintes et potentialités de la 
production agricole dans les monka. 
Cette analyse a, entre autres, montré que: 

la gestion de la fertilité du sol est peu appropriée 

- la valorisarion des ligneux (donc des arbres et arbustes pérennes) est insuffisante et des 
technQlogies agrQforestières ne sont pas .appliquées. 

Elle a abouti à la proposition de plusieurs stratégies de mise en valeur appropriées de mon ka. 
dont voici lin exemple: 

- valorisation des ligneux. 

Cerre strarégie s'est traduite par des expérimentations sur la sélection des espèces 
ligneuses à usages multiples et les résultats de ces expérimentations constituent la base des 
tï..:-hes qui suivent. 
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v. LES ESPECES RETENUES POUR LA REGION DU 
MENABE CEN'TRAL 

Parmi les espèces testées (en pépinière et / ou en plantation) nOU$ présentons ici les 
espèces que nous recommandons sur la base des observations faites çt résultats atteints (pour la 
Iisle complète des çspèces ainsi restées, voir Ilençadré l) ainsI que quclquts elipècç~ çvnnut:s. 
répandues et appréciées dans la région, qui à première vue ne se qualifient peut-être pas dans le 
>;ens stricte de l'adaptabilité, mais que nous avons quand-même retem1es. 

ENCADRE I~ Liste d@s@,pèç~s tcstêes par}fOpération SAF-CQ.! 

Acacia (ubida. A. galpinii, A. rwckif, A. leptrx;Ulpa. A. mangium, A. nilofù;;;·u. A. senegal. 
Açroçarpu.';fraxinifnlius, AlbiZûa çhirumsis. Alhlz't}a lehheck (Bonara), AllaeanIhus greveaJ1ur 
(Vory), AJ11lCardium occidentale (Mahabioo), Annona fflUI1caJa (Karasoly), AI11iOna r~ti{.-ulaJa 
(Kcmokono). Annona squanwsa (Zanty), Ale/eia smilhii, kadfrachta indiça (Neem), Cajanus 
(;qjan (Casanus), Calliandra calothyrsus, Cariciapapaya (papay), Ca.nia leiandri Cassia siamea 
(Cassia), Cassia spé!ctâbilis, Casuarina equiseTijolia (Filao), Ceiba pendanIra (Kapaoky), 
Chadsia grevei (Remoty). Citrus limon (Milira), Citrus reticulaJa, Citrus sinensis (Loranjy). 
Colvillea racemosa (Sarongaza). Commiphora .rp. (Arofy), Cordia mixa (Gonda), Core/y/a 
l7lluiagmcariemÎs (Anakaraka) Crolalaria grahamiana, Cmlawia Jo.chnnphtJra, Cmtalaria 
micans, Croralaria muconoide!i, Crmawia r()rtlndijàliq, CmTalaria sp . . (no. 3), Dt'lOnix .~p. 
(Malamasafoy), Dodvnea mlldagascarieJtris, Dolichos lahloh (Kabaro), Enta<:kl ,,-hryoSlachvs 
(Fano), EUCa~\plUS camaldulensis (Kimnina), EucaZvprus citriodora (Kininina), Eugenül 
jumho/ana. (Rorrn), FI~mÎngia congesfa, Givotia rnadagu.\wriensis (Parafat~y), Glllf:iÎna 
arharea (Cmelina). Gliricidia sepium, Grewia ,'p. (Sely), Crevillea banksii. Grf1Fillea rohusw. 
Gyrpçarpus amerlcanus (Mafay), lIibùcus sp., JacarancJa mimoslfolia, Jarropha cun.:U'i 
(Savoa), Khaya madagascariemi'i, Khayu senegaknsis, LeUCdelUl diven-iJolia (Lesena). 
Leucuena leucoœphala (Lesena), Leucaena leucocephaJa cunningham (Lesena). l.eucaena .'ip. 
(Lesena), Mangifera indica (Manga). Markhamia lutea, Medemia nohilis (Mokoty), Mefia 
a.:::.edamch (Voandetaky), Moringa oleifera (Moronga), Mucuna sp.. Parkinsonia aculeata, 
Persea sp., Phyllanthus casticum (Salira), Phylloctenium decarynum (Pitikala), Phoenix 
relicu/al(1 (Katalo), Poupartia sylvalica (Sakoambanditsy). Prosopis chilensis, PSidium guajava 
(Goavy), PS()jtlL'arpuS palustris, Sanulnea Ulnum, Sesbania acu/ema, Sesbania mac;rantha, 
S,'shal1ia rosfrfJIa, Sesbania sesban, Spathodea campanulllla, Sureosp~rmum euphoriofde.\' 
(Mangarahara), Tamarindù.f indica (Kily), TephrDSfCl candida, Tephrosia C()ngeST(.I. Tephmsiu 
sp_, Tephrolia Fogelii, TerminaliacaJ<ppa. Terminnliamal'lw(y (Taliral1o), Terminaiia superha, 
Vigna sp. 
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TABLEAU 5: LISTE DES ESPECES ADAPTEES AUX CONDITIONS LOCALES 

ESPECE NOMBRE PIEDS OBSERVES* 
(~ tOllS essais confondus: pépinière, plantation, etc.) 

ARBRES 
1 ) Acacia albida > 300 
2) Acacia galpinii 30 
3) Acacia seneRal 30 
4) Albizzia lebbeck >50 
5) A::.adirachta indica > 100 
6) Eucalvptus camaldulensis 60 
7) Cimelina arborea >30 
8) Khaya senegalensis 30 
9) Melia a::;:,eciarach 30 
10) Moringa oleifera > 100 

ARBUSTES 
1) Gliricidia sepium > 500 
2) Leucaena leucocephala >30 
3) Sesbania sesban >500 

A cette liste s'ajoutent les espèces qui viennent, si on veut, en deuxième position, mais qui sont 
aussi représentées par des fiches techniques: 

Acacia mangium 

Acacia ni/oriea 

- Anacardium occidentale 

- Cajanu'l cajan 

- Cassia siamea 

- Ca.HtarÎna equÎ.u:rijolia 

- Mangifera indica 

- Tamnrindus indica 

Cette liste des espèces citées ne prétend pas être complète et il est évident que les 
observaùons doivent etre poursuivies. pour dcvenit da.va.ntage fiables. Néanmoins nous 
espérons avoir cùntribué modestement à un affinage du répertoire des espèces qui peuvent être 
recommandées pour des plantations dans le Menabe Central. 
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VI. LES FICHES TECHNIQUES 

Ce chapitre est subdivisé en deux parties. La premlere partie est consacrée à la 
présentation des fichç.s teçhniques des espèçes qui d'ap;ès nos expériences peuvent êlre 
r'ecômrtumdées pour des plantations dans les monka du Mtmabe Central (fiches techniques 1 à 
13). 

Dans la deuxième partie nous présentons les espèces que l' M rencôntre ~ôuverH 
localement, mais qui, pour plusieurs raisons, ont des problèmes en raison des condîtiom; 
difficiles dans les monka, et par çonséquent ont besoin de soins spéciaux ou de protecrion 
spéciale pôur Un bon dévdoppement (fiçhes techniques 14 à 21). Bien que ces espèces ne 
correspondent en partie pas aux critères de {{ l'adaptabilité» que nous avons dressés plus haut, 
nous estimons qu'il s'agit d'espèces connues et appréciées_ C'est pour cette raison que nous les 
avons mçlues dans ce recueil de fiches techniques_ 
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PREMIERE PARTIE 

ÂIRlE~lE§ lET A~JE1IJ§1rlE§ A IRJECOMMANJD)IEIR JF(Q)1U~ LA 
IRIEGliON DU MIENA~IE CIEN1rIRAlL 

(~UJI[ !LA JB)A~lE DlE~ lEJ,{lPlElItlliENCra~ JE'1l' Olffi~lE~VA'1l'rrON~ lFAIT'lrlB§) 
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Acacia albida Del. 
(Egli et Kalinganire, 1988; Weber et Stoney, 1986) 



F1CHE 1: 

ACACIA ALBIDA Del. 

Nom scientifique 

ACACIA ALBIDA Del. 

Nom vernaculaire 

Famille 

LEGUMINOSAE/MIMOSOIDEAE 

Description 

C'est un arbre dont la cime se présente sous fonne de cône renversé à la jeunesse alors qu'elle 
est plutôt hémisphérique et étalée (jusqu'à 45 mètres) à l'âge avancé. Il peut atteindre une 
hauteur de 8 à 31 mètres (normalement 15 à 25 m) et des diamètres allant jusqu'à 1,5 mètre. 
Son écorce, de couleur brune à grise, est épaisse et fissurée chez les vieux arbres. 
Ses rameaux, de couleur gris-clair (blanchâtres) comportent des épines droites, fortes, courtes ct 
blanches. insérées par paires à la base des feuilles, jusqu'à 5 cm de long et à pointe brune claire. 
Les feuilles, de couleur vert-bleuté. sont bipennes, alternes, avec 3 à 12 pain~s de pinnules 
ayant. e\I'C 6 à 23 pAires de folioles. qUi mesurent 12 nun de long erjusqu'à 5 mm de large. 
Les fleurs se présentent en épis axillaires denses de 7 à 10 cm de long ct de couleur blanche: 
elleS sont très odorantes. 
Les ft'uit~ en gousses, d'une couleur orange vif et de 10 à 15 cm de long et de 2 à 3 cm de large. 
sont enroulées en spirale, n'éclatent pas à la maturité et tombent environ 3 mois après la 
florai son: elles contiennent 10 à 20 graines brillantes brunes foncées avec une petite verrue. 

Ecologie 

Cette espèce héliophîle à racine pivotante proviem des régions scmî-ari.dcs, des savane"l "lèches 
el des bassi ns de rivières de l' Afriq lie (du sud de l'Algérie ElU Transval, du Senegal à la Somalie; 

• _~5°N "!5°Sl. 
On la trQuve à des altilUdes allam de 0 à 2300 m (2700) el elle préfère des précipilallcms 
moyennes annueUes allant de 400 à 900 mm, mais elle pousse aussi dans des régions avec des 
précipitations inférieures à (250) 300 mm et supérieures à 1600 mm (1800 mm). Elle supporte 
des saisons sèches de 6 à 9 mois. 
Elle résiste bien à la chaleur, et les températures lui convenant se situent entre 6 à 42°C 
(températures moyennes annuelles entre 18 et 30°C; température moyenne du mois le plus froid 
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entre 6 et 18~C; tempérantre tnôyenne du mois le plus chaud entre 30 et 42°C)_ Elle tolère 
également des gels nôctumes ôccMÎMnek 
Elle e!t peu exigeante par rapport à la qualité et aux propriétés du sol. Elle pousse sur des sols 
de réaction alcaline(elle tolère donc la salinité) à acide, bien qu'elle préfère des sols sableux et 
profonds_ k {libida supporte t'eau stagnante pendant de; courtes périodes, résiste bien à la 
sécheresse, au vent, au feu et aux termites et elle tolère aussi l'ombrage_ 
Par contre elle réclame une nappe phréatique assez haute, que sa racine pivotante doit atteindre 
avant que l'arbre ne commence sa croissance en hauteur_ Une fois que les racines touchent la 
nappe phréatique, c'est une espèce à croissance rapide. 

Utilisa tions 

A. albida eg{ une espèa à utîtisatiôns nlultiples. 
Côntrai .. emcnU d'autres espèçes d'arbres, A. aJbida garde ses feuilles à travers ]a saison sèche 
et les perd Juste au début de la saison des pluies. Cene particularité la rend très Întércssante pour 
une association aux cultures, car clle lès concurrençe moins en lumière. Par contre, en saison 
sèche, pendant quc les àutres plantes et arbres sont défeuillés ou desséchés, les feuilles 
d'A. albida constituent une source intéressante de fourrage pour vaches, mourons et chèvres. 
SC's gousses (ainsi que les fines bram;hes) çonstituent égalemem un fourrage excellent et riche 
en protéine (récolt~ de gcusses: exceptionnellement 125 • 135 kg/pied, normalement 400 à 600 
kg/ha). Elles se sèchem cr se conservent. 
Ses fleurs am un pOlcntiel mellifère_, , 
L'espèce sen égalementcommcômbrage pôUI' des habitatioD$ ct pour le bétail; et elle est utilisée 
dans la pro[e~tion et III êonservation des sols çontre le vent' et l'érosion dans le cadre de 
rebôi!emcnts. Sa raçme pivotante la rend très intéressante en tam qu'espèce pôur la prôTêNioîl 
des berges de rivières. 
Les feuilles enrichissent le sô[ et sa capacité de fi.x.ation d'azote de l'air font que l'espèee 
contribue à l'améliCrfttion du sol. 
Les branches (épineuses) s'utilisent dans la construction de clôtures, de çases, de hangars el de 
greniers à grains_ 
Son bois, avec une densité de 540 kglm3 el un poids spécifique de 0,58 à 0,71 g/cm3, cst de 
côuleur jlltlne-cllllr, mi-lo\Jrd, te:ndre, façile à scier el à travailler, moyennement dura bIt' et 
sensible aU.x. attaques de champignons et d'insectes. Il s'milise dans la êônstruction, la 
menuiserie, le placage et pour la fabrication de moniers et d'ustcn!Îles de cuisine, Ses qualité:; 
en tam que bois de feu, avec une valeur clllôrifiquc dc 4700 kçal/kg de bois :;eo;;, et charbon de 
bois (rendement pôndéral 17%) ne sont pas très bonnes. 
Son éçorçe joue un rôle dans la production de gommes et tanins (20 à 28%). 
Les feuilles et fruits. l'écorce et les racines entrent dans la phamlacopée locale (diarrhée, 

-troubles cardiaques, grippe. maux de dents, troubles oculaires, rhumes, ctc.). 
Les cendres sont utilisées pour la fabrication du savon. 

Techniques de multiplication et pépinière 

Le semis direct de l'e:;pèce. dont le poids.de mille graines varie entre 20 er 87 grammes et dont 
on trouve 8600 à 40 000 graines par kg (môyenne 11 500 par kg), qt pl~15 ou moins voué à 
l'échec, les plants étaI'lt trop faibles pour résister à la première saison sèche et à la concurrence 
herbaçée. On procédera donc par planration. et ceci 4 à 7 mois après le :l:cmis direct dans des 
sachets (de 8 cm de diamètreau moins et de 30 cm de long) pour ainsi éviter d'abîmer le pIVot 

lors du repiquage, quand les plants auront atteint une hauteur de 30 cm et un diamètre de 8 mm. 
A près planratiôn la protection dcs petits plants s'avère importante (contre le brou Lage). 
La littérature recommande les prétraitementsde graines suivants: 

trempage à l'eau chaude (quelques instants et puis laisser dans l'eau froide pcudanl24 
heures; 
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- stratification; 

- trempage dans l'acide sulfurique concentr ée(H2S04) pendant 45 à 60 minUtes; 

trempage à l'eau froide pendant 24 h; 

- bain dans l'acide sulfurique à 66% penda nt4 à 5 minutes suivi d'un rinçage à l'eau; 

- scarification mécanique; 

trempage 1 cuisson dans l'eau chaude pen dant 7 à 15 minutes suivi d'un 
refroidissement lent; 

ébouillantage et macération dans l'eau pe ndant24h. 

Les taux de gennination que l'on peut atteindre apr ès 6 à 30 jours varient entre 40 et 60% pour 
les graines fraîches . 
Les graines, traitées avec un insecticide, se conser vent indéfinimentdans des récipients simples, 
fennés, à l'abri de l'air et de la lumière 
L:espèce rejette vigoureusement de la souche. 

Nos propres expériences confinnent la nécessité d' un prétraitement des graines de cette espèce. 
est le trempage à l'eau chaude (bouillante) et 
entre 26 et 98% (moyenne 55%) après 42 à 

Le prétraitementappliqué le plus souvent par nous 
les taux de gennination maximaux atteints varient 
128 jours (moyenne 78 jours) ; la première genni nation s'observe après 4 à 8 jours (moyenne 
5,3 jours). 
Une autre de nos expériences a donné les résultats suivants: 
Prétraitement appliqué: Eau bouillante (trempage 
refroidir pendant 24 heures) 

des graines dans 1· eau bouillante et laisser 

ACACIAALBIDA (Germination 1 T aux de survie *) 

4 semaines aErès semis 19 
8 semaines après semis 43 
12 semaines après semis 47 

li: SemIs {je:.>. gmincs par sachel; le nombre se réfère au nom brc de :Sileh~ls Cl non au nombre de graines seméc& 

ACACIA ALBIDA (Hauteur moyenne e n cm après le semis) 

4 semaines aErès semis 8 
8 semaines après semis 20 
12 semaines après semis 35 

Com portement ap rès plantation 

La plantation doit impérativement se faire en pl 
, survivront pas la'saison sèche qui suivra. En plus, 

eine saison des pluies, sinon les plants ne 
une certaine taille de plantation est à respecter 

(voir plus haut dans le texte) . 
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ESPECE COMPORTEMENT 
Acacia albida 
(Date de plantation: 
19/20.01.9.5) 

Date de mesure Hauteur moyenne Diamètre moyen Taux. de survie 
(cm) (mm) (%) 

15.2.1995 48 4 100 
08.06.1995 82 6 93 
16/17.11.95 70 7 87 
29/30.10.96 107 14 77 
20/21. 10.97 8.5 l5 77 

L'accroissem.ent négatif en hauteur est do au feu et en panie au brourage par des zébus el 

çhèvr~:;. 
On constate que l'accroissement en hauteur de l'espèce n'a pas encore vraiment o;;ommr;;:no;;ç; 
nous supposons que les racines n 'om pas encore atteint la nappe phréatique. 

AbaÎssemem de la nappe phréatique. Comme le bétail apprécie et mange les graines la 
régénération naturelle es[ difficile. Les graines non rrahées som a[[aquées par des insectes ainsi 
q~le lc~ gQ\.l~~n etje\.lne~ plant~. En pépinière, \cs $àlltèrëllcs et rilU itttilque(lt les jeunes plnnt3. 
Pour ces derniers. le feu et la compétition! concurrence des herbacées est aUSSI à éviter. Les 
feuilles sont rongées par Cryplmheleajurwdi Heylaerrs e[ Crypsmidia canifera Hampson. Le 
bQi$ nt parfoi$ attaq\.lé par SiflO.r:.vlon sr:nr:galr:fLW!. 

Références bibliographiques 
CARLOWITZ (1986), CARLOWITZ (1991); CTFT (19R9): EGU ct KALINGANIRE (19RH); ESSA-FORETS 
(1993); LAMPRECHT (1989); MAYDELL (1983); MOLLER (1996,1); MOLLER(l996,:2); MüLLER 
(1997.1); NAS (1979); STYOER (1995) 

13 



FICHE 2: 

ACACIA GALPI N Il Burtt-Dauy 

Nom scientifique 

ACACIA GALPINII Burtt-Davy 

Nom vernaculaire 

Famille 

LEGUMINOSAE- MIMOSOIDEAE 

Description 

C est un arbre dont la cime semble avoir tendance à prendre la forme du parasol. 
Son écorce, de couleur grisâtre, est rugueuse et fissurée à l'âge jeune déjà. 
Ses rameaux de couleur verte comportent des épines légèrement recourbées vers le bas, de 
Cou\r.:ur vnt rougeatre, insérées en paires (2) à la base dr,:s fr,:uilles, et pouvant atteindre une 
longueur de7 à 8 mm. 
Les feuilles alternes, de couleur verte sur la face de dessus et vert-grisâtre sur la face de 
d~ssùus, SOnt bipennées, 4 à 10 cm de long avec 4 à 8 paires de pinnules, ayant eux, 13 à 22 
paires de folioles légèrement pointues. 

Ecologie 

Le lIlanque Je littéralUre sur ce[[e espèce /lOUS /lé perlllét pas Je nous prono/lcer sur I·ecologlc 

~e celle espèce. 
lTout de même, nous pouvons avancer que sous les conditions écologiques (pédologie, 
pluviométrie, températures; voir plus haut dans le texte) du Menabe Central. A. galpinii se 
distingue par des [aux de survie très élevés (voir le chapitre «comportement après 
plantation »). 

Utilisations 

Il-- 'espèce trouve des utilisations dans la production de bois d'énergie (bois de chauffe). 
~a capacité de fixation d'azote la rend intéressante en tant que plante amélioratrice du soL En 
ant qu'arbre de brise vent, elle s'utilise aussi dans la lutte COntre liérosion; des utilisations 

prnernenrales sont aussi connues. 
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Ses fruits et gousses fournlssent un fourrage pour 1 e bét<li 1 et ses fleurs ont un potentiel 
mellifère. 

~ 

"fechniques de lnultîplkatîon et " , ." pepiniere ~ -..• 

L • espèce se multiplie par plantation. On trouve environ 3600 graines par kg de scmcnçcs ct 1t5 
t",\I~ çle gemlÎnatiQn reporté~ varient ent.re 50 et. 85%. La littérature ne recommande aucun 
prétraitementpour les graines. ~ 

NQS e,\périences en pépinière avec cerre espèce som rrè.s Iimitée,s. Contraire.menr à ce que dit la. 
lirrérarure nous avons décidé d'appliCJuer un prétraiterne.nt des graines avant de les semer. Les 

~ 

tableaux qui suivent donnent un aperçu des résultat$ de ceS tests. 

Pretraiternçntappliquê: EfàU bouilla.me (trempage des graines dans l'eau bouillante en les laissant 
rerrc)jdir pendant 24 heures) .•. 

1 ACACIA GALPINII (Gènninlition 1 Taux de survie ~) 
1 1 

1 4 semaines af:1rès semis 1 92 1 
t 8 semaines aprè.s semis 1 92 
1 12 semaines après semis 92 

--

Scmi~ de 2 graineR par IiUChCl: le n{)mhr~ ~ rtrè~ nu noml'lré dé ~!lchct~ ct non au nombrc dc graincs )(cméc~ 

! ACACIA GALPINII (Hauteur moyenne en cm après le semis) 
! , 4 semaÎnes après semis 19 
! 8 semaines après semis 25 

12 semames après semiS 27 

-

Comportement après plantat~on 

• ESPECE COMPORTEMENT 
........... ~ 

1 Acaciagalpinil 
.. 

1 1 (Date de plantatÎon~ 
19/20.01.95) 

Daté dt': mesure Hlt~ltellr moyenne Diamètre moyen Taux de survie 
(cm) (mm) (%) 

15.2.1995 54 6 100 
OROn. 1995 R4 12 1,00 
1611 7. 1 1.95 68 19 100 

1 
29/30.10.96 121} 42 100 

.... -. 
20/21.10.97 109 40 93 1 

. 

Dangers pour l'espèce 

Nos observations montrent que l' espèce ~upporte bien le pas~age du feu à parti r de l'â ge de 2 
flTlS er qu' elle rejette vigoureusement. 

-

1';; 



r . 
1 

Des attaques de sauterelles ont été observées; A. galpinii. supporte bien ces attaques et quelques 
semaines plus tard de nouvelles feuilles couvrent l'arbre. 

Références bibliographiques 
CARLüWITZ(l986); CARLüWITZ(l99I); MüLLER (1996,2); MüLLER (l997,I); STYGER (1995) 
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Acacia senegal (L.) Willd. 
(Uttle.1974) 



FICHE 3: 

ACACIA SENEGAL (L.) Willd. 

Nom scientifique 

ACACIA SENEGAL (L.) Willd. 

Nom vernaculaire 

Famille 

LEGUMINOSAE- MIMOSOIDEAE 

Description 

Cet arbuste ou arbre caduc avec une couronne en fonne de parasol, de port assez droit et un 
système racinaire très développé (le pivot allant en profondeur, des racines latérales vers les 
côtés) peut atteindre une hauteur de 2 à 6 mètres (rarement 8 à 16,5m) et un diamètre de 0,3 à 
0.5 mèlres. Il est très rameux (souvent jusqu'à la base du fût), avec des branches très ramifiées, 
ascendantes puis étalées avec des épines courtes de 3 à 7 mm de long, en groupes de trois au 
niveau du nodum. L'épine centrale est recourbée vers le bas, les deux épines latérales, qui sont 
pa.rfois absentes, vers le haut. 
L'écorce. de couleur gris-clair à brun-clair, est lisse sur les jeunes rameaux (rameaux souvent de 
couleur jaunâtre), plus tard très fissurée; à tranche elle est de couleur marbrée rouge et blanche. 
Les feuilles, de couleur vert-grisâtre, sont petites, alternes bipennées 2 à 6 cm de long avec 3 à 6 
paires de pinnules ayant 10 à 20 paires de folio1es;oN.ales de 3 à 6 mm de long et 1 à 2 mm de 
large. 
Les infiorescences en grappes, dont on observe une à deux grappes au niveau des nodul11s, se 
trouvent sur des épis de (2) 3 à 8 (10) cm de long. Les grappes se composent de nombreuses 
petites fleurs de couleur blanche. très odorantes et de 6 à 8 mm de long. 
Les gousses, de 7 à 10 cm de long et de 2 cm de large, aplaties et finemem pubescentes. sont de 
couleur grisâtre (brune) et contiennent (1) 3 à 6 graines aplaties et rondes, de couleur vert -
brunâtre et de 6 à 10 mm de diamètre. 

Ecologie 

Ces! un arbre typique du Sahel (partie sud, donc les parties les plus sèches), du Sénégal à la 
Mer rouge (Soudan. Mau.ritanie. Ethiopie. Somalie. Namibie et Afrique du Sud) qui a son aire 
principale de distribùtion entre 11 0 ct 160 de latitude Nord, et qui, de nos jours, est introduit el 

naturalisé Cil Afrique de l'Est et cultivé aussi en Inde, Pakistan et au Nigeria. A cause de ses 
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capacité:. à v ivre d:illls deI> çonditiom; e;<;trêmement dures. il est idéal pour des endrôÎls difÎi~j les 
(dune~ migratoires, dc,). 
Ln lôngévîré de cette e:.pèce hélioplüle ne semble pas dépasser 25 à 30 ans. 
L'arbre préfère une pluviométrie se ~ituant cntre 300 et 450 mm. mais il mlère des saisons 
sèches de 8 à 11 moi~ avec un minimum de 200 mm (100) de pluie et un maximum de 1200 mm 
(prédpitfltions moyennel> annuelles). 
[1 supporte des températures diurnes très élevée! mais pas le gel (température moyenne annuelle 
minimale 18,7~C, température moyenne annuelle maximale 35°C., tem~ralUre maximale du 
mois le plus ~haud: 48"Ç, température minimale du mois le plus froid~ 8,6 C). 
On le trouve li. des altitudes allant de 0 à 1800 m. 
Bien queA . . ~r:llf:g(d ne smt pas très exigeanr par rapport aux sols (ail [ç trouvç sur des sols à 
réaction neutre, alcaline et acide; il pousse aussi bien SUr des ~oh; limoneux légers, des sols 
bruns ~rgileuh. des grès argileux et même sur des Iithosols), il préfère des sols sablonneu}'; 
profonds, bien aérés et drainés er facilemenrpénétrahles par les racine~. 
L'espèce supporte des eaux stagnantes saisonnières, elle résiste bien au vent ct au feu, mais de 
par Sa capacité de survivre dans des conditions rrès dures, die peut devenir une « mauvaise 
herbe » difficile à éliminer. 

Utilisations 

A. senegal esr un vérirable gommier (avec A. Iwtta). dont la sécrérion: la gomme arabiquf 
(hashab g~lm, vereck gum), fair J'objet d'LIn commerce actif depuis plus de 4000 ans (l'espèce 
fournit 90% de gomme arabique mise sur le marché). L'espèce trouve donc sa principale 
utilisation dans la production de ce produit, qui est utilisé dans de nombreux domaines: 
cosmérique. chimie, industrie textile, métallurgie, papier phorographique, indusrrie alimentaire 
(confiserie, fabricalÎon de sodas, l'oenologie, la biscuiterie, les produirs laitier~), phl'lrmacopée. 
1 irhographie, peÎnture~, colles. bours d'allumenes, envelôppes, timbres, dç, 
Dan~ çertaines régions son bois est rrès recherehé çomme bois de chauffe à cause de ses bonnes 
qualités el sen aussi à la fabrication d'un exçellent charbon de bois. Il trouve aussi des 
vtilîsations dans la construcriM (NtSes), pour la fabrication de bOIS ronds et d'ustensiles de 
ménage. 
Les branches épineuses s'utilisent comme dôtures. 
Les graines sèches entrent dans J'alimentation humaine en Lam que légumes et les fruits. 
gousses. graines el pousses frnîche$ fournissent un fourrage de bonne qm'tlité (~ontellu ell 
protéines élevé) pour le bétail. 
La gomme et l'écorce entrent dans la pharmacopée locale (médecine humaine: maladies de la 
peau. blessures. lèpre, maladies du tube digq;tif. dysenterie; et médecine vétérinaire). 
LtlS fibres gagnées des radnes servent â la production de ficelles et de filets de pê~he. 
La litière contribue à l'enrichissement en minéraux du sol; la capacité de fixation d'azote de 
J'espèçe çontribue à une amélioration générnJe des sols, 
En tam que plante de reboisement A. xe:ne:gul contribue à la lune cmure J'érosion (fixation de 
dunes. brise-vent) ft 6J1 l'utilise aussi çomme hme vive et en tant que pl.ttnte de jaçhèr~ 
améliorée. 
Ses fleUrs Ollt un potenti-:l mellifère élevé. 

Techniques de multiplication et pépinière 

La multiplki\tÎon de l"elipèce se fair par régénération naturelle, par plantation et par semis dire(.;L 
On trouve 7000 à 8000 (10200 33(00) graines par kg, le poid:3 de 1000 gralfJcs varIe elHre 
el83 grammes er les (aUX de germinations rapportés par la littérature varienr entre 70 et 100%. 
Les prérraiœmenr ccn~eîlléssont: 

• trçmpage dam; du H2S04 pendant 20 à 30 minutes; 

- trempage dans l'eau tiède 1 froide pendant 48 heures. 
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La plantation après un semis en sachet (dimensions: 8 mm de diamètre au moins et 30 cm de 
long) devrait se faire 14à 18 semaines plus tard (soit 100 à 120jours). 

Nos propres expériences de pépi nière avec cette espèce sont très limitées; nous nous contentons 
donc d'une petite synthèse. 

Prétraitement appliqué: Eau bouillante (trempage des graines dans l'eau bouillante et laisser 
refroidir pendant 24 heures) 

ACACIA SENEGAL(Germination/ Taux de survie *) 

4 semaines après semis 58 
8 semaines après semis 55 
12 semaines après semis 57 

* Semis de 2 graines par sachet; le nombre se réfère au nombre de sachets et non au nombre de gminel' semées 

ACACIA SENEGAL (Hauteur moyenne en cm après le semis) 

4 semaines après semis 4 
8 semaines après semis 17 
12 semaines après semis 21 

Comportement après plantation 

ESPECE COMPORTEMENT 
Acacia senegal 
(Date de plantation: 
19/20.01.95) 

Date de mesure Hauteur moyenne Diamètre moyen Taux de survie 
(cm) (mm) (%) 

15.2.1995 37 4 100 
08.06,1995 71 10 100 
16/17.11.95 ~l 15 97 
29/30.10.96 153 39 97 
20/21. 10.97 199 58 97 

Dangers pour l'espèce 

La concurrence des mauvaises herbes après plantation: il faut donc prêter L1n(' attention 
particulière aux soins des plantules pendant les deu~ premières années. La même chose vau! 

. pour la protection contre le [tU et le bétail (broutement). Les graines que l'on VClit stocker 
dQivent ttre protégées contre insectes et champignons. En ~as d'ehtrême séchetesse, les racines 
risq uent d'être attaquées par les termites. Le bois est attaqué par des insectes, Les r,Ki nes som 
rongées par des insectes et les feuilles par des chenilles. 
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Références bibIiQgr;tphiqut!!i 
CARLOWITZ (1986): CARLOWITZ (1991); CfFl' (1989); LITTLE (1974); MAYDELL (1983); MOLLER 
(1996,1); MOLLER (1996,2); 1997.1): MONFORT (1990); NAS (1979); NAS (1981); NAS (1983): REHM el 

ES Pl 0 ( 1984); STY GER ( 1995); WEBER et STONEY (1986) 

20 



Albizzia lebbeck (L.) Benth. 
(Little, 1974) 



FICHE 4: 

AlBIZZIA LEBBECK (l.) Bentham 
BONA RA. BONARABE, FANY 

N()ln scÎentîfique 

ALBIZZIA LEBBECK (L.) Bentham 

Nom vernaculaire 

BONARA, BONARABE. FANY 

Famille 

tEGUMINOSAEIMIMOSOIDEAE 

Description 

C est un l'Irbr~ à f~uillage caduc qui pe\lt ~tt~mdre 10 à 30 m de haut el un lronc de 1 ou même 3 
m de diamètre. 
SC} feuilles bipermées allemes, avec 2 à 4 paires de pinnul~s sur un raçhi$ dt 10 à 20 çm de 
long, portant de petites glandes sur la facç inférieure. avec chacune 4 à JO paires de folioles 
obtuses à chaque buut. ovales allongées, de 3 cm de long et avec un pétiole de J à 5 çm portant 
une urosse glande à 1 a bllS~. 
Son houppier est étalé et peu dense. 
[1 t:st reçonnaissable à ses fleurs en délicares houppes blanchâtres (ou verditre$) et odorantes. et 
à ses fruits en fnnne de gousses plates d'une longuëur de 30 cm au maXJmum et de çouleur 
paille. qui à t'état sec font ÎJn bruit de castagnettes lorsque le vent les agite.' 
çe$ graines. d'une longueur d'l cm environ, sont dë couleur brune, oblongues et au nombre de 
4 ~ 12 par gousse. 
L· écorce. de couleur grise à gris-violacé, e$t ruguçuse çt elle çomporte des lenlicelles grandes et 
frappantes de conleur fouge ou brun-rouillé. 
Le coeur du bois est brun avec des veines plus foncées. 

Ecologie 

Originairede J'Asie tropicale (Bangladesh, Birmanie, Pakistan; latitude Il ON 27°N), l'espèce 
es! plantée dans beaucoup de régions tropicales et subtropicales, d'altitude ~llantjusqu'à 1600 m 
(au Rwandajusqu'à 1800 m), avec des précipitations annuelles de 500 mm à 2000 mm et des 
pluies en été. 
Les températures entre 20° et 300 e 1 ui conviennent. Mais elle peut supporter des gels légers et 
des périodes de sécheresse après unë année de croissance. 
Elle pOlisse SUr différents types de sol bien qu'elle préfère les sols humides, légers et bien 
drainés, même si ceux-ci se trouvent dans des zones côtières; elle tolère des crachins salés. 
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C est une espèce semi-hélioph.ile qui supporte 2 à 6 mois de sécheresse. 

Utilisations 

L'arbre sert de brise-vent, d'ombrage dans des plantations de café ou de thé, et aussi comme 
élément de fertilisation de sol (fixation de l'azote de l'air) et de stabilisation des talus. 
Avec une densité qui varie entre 0,55 et 0,60 (0,90) g/cm3 ainsi qu'une valeur calorifique de 
5200 kcal/kg de bois sec, le bois de couleur rosâtre d' Albiz.zia lebbeck est moyennement 
durable et trouve de multiples utilisations en travaux de construction, sculpture, confection de 
meubles, placages et aussi comme bois d'énergie (bois de feu et charbon de bois). II se travaille 
et se cloue difficilement, tandis qu'il se sculpte bien. 
Les fleurs ont un potentiel mellifère. Le feuillage donne un bon matériel de paillage et, avec les 
gousses, il peut aussi servir à l'alimentation des bêtes (feuilles et gousses riches en protéines). 
Les fleurs, l'écorce, les graines ainsi que l'huile des graines jouent un rôle dans la pharmacopée 
locale (furoncles, diarrhée, dysenterie, hémorroïdes, lèpre), et l'écorce, lorsqu'elle est finement 
pulvérisée, contient de la saponine et est donc utilisable comme savon. 

« 

Techniques de multiplication et pépinière 

L'arbre rejette de la souche et des racines. On peut multiplier cette espèce d'une manière 
\'égétative (par le bouturage: nos propres expériences avec cette technique sont plutôt 
décevantes. mais ceci est sans doute dû à une très faible pluviométrie dans l'année de plantation 
ainsi qu'à des attaques par des termites) et d'une manière générative (semis direct ou en 
sachets). Dans ce dernier cas, la littérature prévoit un prétraitement des graines à l'eau chaude 
sui vi d'un trempage de 24 heures. 
Le poids de mille graines varie autour de 121 (100 à 130) grammes et on trouve entre 6000 et 
16000 graines par kg de semences. 

D'après nos propres observations ce prétraitement n'est pas nécessaire si [es graines sont assez 
jeunes (pas plus âgées qu'une année). Une seule expérience utilisant ce prétraitement a montré 
que les taux de germination ne sont pas meilleurs qu'avec le traitement «néant». 
Selon nos observations les taux de germination maximaux varient entre 99,3 et 46,3% 
(moyenne 75,6~.1. 
La première germination peut s'observer après 4 à 9 jours (moyenne 4,5 jours), et le taux 
maximum de germination est atteint après 25 et 1?& jours (moyenne 71 jours)-
Une autre de nos expériences ft donnée les résultats suivants: 

Pt;:éfraitement appliqué; Eau çhaude 80D e (trempage des graines dans l'eau chaude et laisser 
refroidir pendanl 24 heures) 

ALBIZZIA LEBBECK (Germination 1 Taux de survie *) 
'. 

r--... 4 semaines apn~s semis 100 
8 semaines après semIs 100 ~ ..... __ ... 
12 semaines aErès semis 100 L...... ..•.. _ .... 

~ SCI1lI~ de 3 graine;; pur ~lchcl: le nombre se réfè,-e au nombre de saçhelS Cl non au nombre de graines semées , 
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ALBrZZlA LEBBEÇK{H3:vtc ur moyenne en cm après le semis) 

4 semaines a rès semi s 8 
8 semaines a. rès semi s 14 
12 semalne~ a. rès sem I~ 21 

... 
Comp ôrtt:lnçnt "pres plantation 

COMPORTEMENT 

Ollte de mesure Haureu rmoyenne Dinmètre moyen Taux de survie 
( cm) {mm} (%) 

15.2.1995 30/35 (rnoy.32) 515 (mol" 5) 100 1100 (môy. 100) 
08.0 .1995 63/63 (moy. (3) 9/8 (mu)'. 8) 46/ 30 (n'loy. 38) 
16/17.11.95 93/73 (moy.83) 12/9 (rnoy_ 10) 40 /27 (moy. 33)J 
29/30.10.96 
20/21. 10.97 

ESPECE 
Alhi::Îale beék 

Date de plantation 
(Date de mesure) 
1990 (Nov. 1992) 
Déc. 1992 (1993) 

189/142 (moy. 165) 
102/75 (moy.88) 

Hameu rmoyenne 
( cm) 
3 60 ----
59 

JJ /23 (moy. 28) 
.... 

40 /2..î (moy. 31) 
16/14 (moy 15) 47/33 {mQY. 40} 

COMPORTEMENT 

Diamètre moyen Taux de survie 
(nun) (%) 

62 81 
8 86 

r et eI} diamètre est dû au feu el en panie au broutement par L· aççroissemem négatif en hauteu 
de.s zébus er chèvres. 
Ll's taux de surVie qui descend eor el augmentent de nouveau som dûs à des errèUrs de 
recensemem. 

D angers pour P espèce 

Les jeunes plants se [am a[[aquer p 
som sujenes aux arraq lieS d' imeçt 
sans pOUr avtant qu· elles tuem J'es 

ar des rongours et ils sont broutés par le béta.il. LèS graines 
es. Des attaques de [ermites er des sauterelles sont rapponées 
pèce. Le bois est tfè~ ~ujet au;>;. attaques d'insectes. 

RHhl'nces bibliographiques 
liRON (:>UI1:i délie); CA1~LOWlTZ (19H6); C\RLOWITZ (IWI l: blîLl . C-\BANIS Cl CHABOl'IS (197()); C~p 

ct KALlNGANIRE( 1988): ESSA-FORE 
(19~9); MOLLER (19%.\): MüLLER 
(19~() + 1983): STYGER (1995); WEB 

TS (1993); LITTLE (1974); MA YDELL (983): MAT.E Dép. de:> F 
(19%,~); MOLLER (1997,1); MOLLER (!997.:~): NA~ (1979): NAS 

B cl al. (1984) 
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(Lie[Je,1974- a lndica A J • Weber et St • USSe oney. 1986) 



FICHES: 

AZADIRACHTA INDICA A, Juss~ 
NEEM 

,-
Nom scientifique 

==~~~-=--~-========= 
AZADIRACHTA INDICA A- Juss. 

NQID vernaculaire 
~~~~~--~~========= 

NEEM 

Famille 
~~~==-----=========~~--

MELIACEAE 

= 
Description 

~~======~~~~-----== 

C'est un arbre à tront droit ct lis~e, plutôt court, pOUvAnt lltteindre dq hauteurs variant entre 5 â 
25 m, et des diamètres de 100:à 150 cm. bien qu'en généra.l des diamètres de 80 cm ne sont 
guère dépa$sés. 
Il rejette bien ~t tolère l 'ombrage da.ns sa jeunesse. 
Sa çouronne esr ronde à ovale, et $e:s feuilles som imparipennées, alt~mes. et de 20 à 40 cm dt 
long; elles se composent de 7 à 17 folioles qui sont alternes ou opposées et de 6 à 8 cm de long 
el de 1 il 3 Cm de: large. 
Ses neurs som blanches ou jaunâtres et hermaphrodires, aSSez. petih:s et nombreuses. 
Le fruit, qui se préSente sous fonne de drupe ellipsoïde. est de 1,2 à 1,8 cm de long. contient 
une graine normalement verte d'abord et j~ll.llle à la maturilé. 

Ecologie 
~~--~--======~~~~ 

Cette espèce à mcine pivotante: et toujours verte (sauf pendant des périodes d'extrême 
sécheresse) est originaire des forêls sèches du $u\;l-contimmt indo-pakismnais (lndç, PakiSlan. 
Sri Lanka. MalaIsie, Indonésie, Birmanie, ThaYlande). De nos jùurs e:lle se cultive dans des 
régions arides ou semi-arides de nombreux pays de l'Asie. de l'Afrique ~mbs.ahelierme 

• (Maurice. Soudan. Mfllawi, Zimb.abwe, Tanzanie. Sierra Leone, Guinéç, Gha/la. Nigeria, 
Madagascar) er dans une partie de l'Amérique centrale. Sa production en bois pelH atteindre 
entre 5 et 18 m3/ha/an. 
On trouve \' espèce il. dC$ altitudes allanr de 0 à 1500 m, avec des précipilarÎons annuelles allant 
de 450 à 1200 mm. 
Son optimum se trouve dans des régions avec des précipitations variant de 450 à 750 mm de 
pluie, mais elle pousse encore dans des régions qui ne reçoivent que 130 mm par an. 
Elle résiste bien à la chaleur, et les températures lui cùnvenant se situent entre onc el .;.j.4°C 
(49°C), avec une température moyenne lors du mois le plus chaud comprise entre 26 ct 38°C 
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une température moyenne lors du mois le plus froid allant de 14 à 24°(, et une température 
moyenne annuelle variant de 21 à 32°C. Par contre elle est sensible au geL 
A. indica supporte une saison sèche de 5 à 7 mois. 
C'est une espèce qui est quasiment indifférente au sol (sec, caillouteux, sablonneux, argileux), 
mais qui ne poussera pas sur des sables profonds et secs ainsi que sur des sols engorgés. 
Le pH optimal pour l'espèce est de 6.2, mais elle pousse aussi avec des pH de 5.0. Des sols 
alcalins ne lui conviennent pas. 

Utilisations 

Ses utilisations sont multiples: ombrage, ornementation, lutte contre l'érosion et conservation 
des sols, haies vives, pour ne citer que les plus importantes. 
La plupart des parties de l'arbre fournissent des produits. 
Son bois, avec une densité de 0,6 à 0,85 g/cm3 et une valeur calorifique de 20,895 kJ/kg, 
résiste aux attaques d'insectes (tennites) et s'utilise comme bois de chauffe, pour la 
carbonisation, pour la construction, la fabrication de meubles, des manches d'outils, etc. 
Les fellilles sont utilisables comme fourrage (elles contiennent jusqu 'à 15% de protéine), et dans 
certaines régions, aussi bien que les fleurs; elles entrent même dans l'alimentation humaine. 
En plus de cela, les feuilles contiennent de l'azadirachtin, qui est un pesticide systémique et un 
insecticide très efficace. 
Elles s'utilisent aussi comme mulch ou engrais vert. D'après de nombreuses sources, cette 
utilisation des feuilles contribue d'une façon remarquable à une augmentation du pH du sol. 
L'écorcecontient 12 - 14% de tanin. 
Les fruits contiennent jusqu'à 40% d'huile, qui, après extraction, sert à faire du savon, des 
produi ts de désinfection, pour l'éclairage et pour la lubrification de machines. 
Les tourteaux, eux, donnent un engrais très apprécié, qui en plus a un effet insecticide (voir 
aussi les feuilles). Ils servent aussi comme fourrage. 
Pratiquement toutes les parties de l'arbre jouent un rôle important dans la pharmacopée locale 
(antiseptique, contre fièvres et la lèpre, des maladies de peau, des morsures de scorpions et de 
serpents, le rhumatisme, tes ulcères, les vers et les bactéries). 
En plus elles ont des effets insecticides, insectifuges, fongicides et nématicides. 

Techniques de multiplication et pépinière 

D'après la littérature la multiplication de l'espèce se fait par graines et par bouturage. Il est 
conseillé de semer les graines (dont un kilo contient de 4400 à 6300 graines; poids de 1000 
graines de 250 à 555 grammes) directement après la récolte, car elles perdent leur pouvoir 
germinatif. qui s'élève norlnalement de 35 à 65%, après déjà 2 à 3 semaines de stockage. Le 
semis en sachet ainsi que le sëmis direct sur terrain est possibleo Un prétrnitement des grai nes ne 
semble pns nécessaire, bien que certaines SOUTCCS conseillent lin trempage à l'eau froide pendant 
1 ft 2 jourso 

Nos propres expénences confirmem celles qui som rapportées par la littérature; des semis 
eff eçtués seulement 5 mois après la réçolte des graines ne donnent que des taux de gennination 
très faibles (3%. respectivement 13%). En général ces taux, sur lesquels le prétraitement n'a 
pratiquement pas d'influence, varient de 3% à 92%, avec une moyenne de 44,1%. On peUl 
observer les premières germinations après 6 à 16 jours (moyenne 12.3 jours) et le tatlX maximal 
de germinarion est aneim après 27 à 134 jours (moyenne 95,4 jours). 
[)Oaprès les expériences faites ailleurs, la germination cumule (moment à partir duquel la 
gemîination résiduelle ne contrib.ue que très peu au taux de germination maximale) après 2\ . 
j0i1rs ellviron, ce qui veut dire que normalement il ne fam pas 5 'allendre encore à beaucoup de 
nouvelles graines qui germent. 
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Comportement aprè5 plantation 
==========~~~~~--

ESPECE 
A;adimçhlaindica 
(Date de plantation: 
19/20.01.95) 

Date de mesure 

15.2.1995 
08.06.1995 
16/17. t 1.95 

Hauteur moye 
(cm) 
43 
114 
12 
261 2 13 .fO.96·---t~--~i'---

20/21.10.97 3 

COMPORTEMENT 

nne Diamètre moyen 
(mm) 

5 
JO 
14 
44 
63 

T ~l)h de ~urVI e 
(%) 
100 
]00 
100 
]00 
97 

Nous l\VQmi donc une espèce à Cf6ÎSsl\ncc très rapide ct avec des taux de survie très élevés. 

Dangers pour l'espèce 
~~======~~~=-~~ 

Bien que la littérature indique une certaine sensibilité au feu. nos observations ne peuvent le 
COn fi rmer. Ceçi est certainement dO il la croissance vigoureuse de l'espèce, lui permettant ainsi 
d'être en dehors de la portée des flammes. 
Grâce fi l'azadiracbtÎn, contenu dans les feuilles et I~s fruits. des attaques d'insectes ne 
fi 'observent prntiquemeijtp.mais, Nécrose de l'écorce. Graines parfois détruites par les oiseau?>. 
Par temps humide et des températures se sÎtuant autour de 22 à L7°C, de~ Înfcçtions bactériennes 
pu P.\'tt/domonas u::adirachw.t! Sont possibles. 

Réfénmces bibliographiques 

CARLO\V!TZ (19lS6J: C/\RLOWITZ (19Y1); CTFT (1989): FAO (IYHHl. GTZ (lYH4); ICRAF (1992): un-LE 
(IY74), MARTIN!lt al. (]9791: MA YDELL (1983); MOLLSR (19921: MüLLER (1990,1); MOLLER (lO(J6,;n; 

\10LLER ( 1997,1); ~AS (1981); REHM (19891; STOLL (1988); WEBB ct nI. f1984) 
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Eucalyptus camaldulensis Dehnh. 
(Little, 1974; CfIT, 1989) 
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FICHE 6: 

EUCALYPTUS CAMALDUlENSIS Dehnhardt 
KfNfNfNA 

1 
~--------------------------------------------------------~ 

Nom scientifique 

EUCALYPTUS CAMALDULENSrS Oehnhardt 

Nom vernaèulaire 

KINININA 

Famille 

MYRTACFAE 

Description 

C'est un arbre héliophile, élevéer roujours vert, pouvant atteindre des hauteurs de 20 à 50 m el 

des diamètres de 60 à 200 cm. plus souvent tordu que d'autres espèces du même genre, mais 
aussi avec un long tronc droit. Normalement il y a une tige, mais après taillis (rejet de la souche) 
plusieurs fûts (tiges) sont possibles. 
Son système racinaire se caractérise par un pivot central et des racines latérales pouvant atteindre 
des longueurs équivalant à 2,5 fois sa hauteur. 
Son houppier est fortement charpenté, ouvert et large. 
Son écorce, de couleur brune rougeâtre, à rhytidome qui se décortique en plaques découvrant 

. ainsi la nouvelle génération d'écorce de couleur gris-argenté. 
Le~ rameaux, dont le~ extrémités pendent, sont de couleur rougeâtre. 
Les feuilles glabres. qui elles aussi pendent. se trouvent sur des tiges de 12 à 25 mm de long: 
ellcs sont opposées lOîsqu'elle~ sont jeunes et sont alternes à l'état adulte; elles ont de 8 à 22 cm 
cil:' long cr 8 à 20 mm de large; elles sont lancéolées et SOlivent courbées comme Ur'l~ faucille. de 
çouleur verte ou bleu gris et à ntrvation oblique. Elles ont une odeur forte. 

inflorescences axillaires (à la base des feuilles) et avec des pédoncules de 6 à 19 mm de 
long, sont composées de nombreuses ombelles d'environ 2,5 cm de long. Les ombelles sont 
composées de 5 à 12 petites fleurs cl étamines blanches. 
Les fruils, dont plusieurs se trouvenl à la base des liges fines, se présentent sous forme de 

. capsules ou cônes ligneux de couleur brun-clair et d'un diamètre de 5 à 6 mm et d'une longueur 
de 7 à 8 mm; ils s'ouvrent en 4 valves à la maturité. 
Les grai nes sont très petites (moins de 1 mm de diamètre), pol yédriques ct de couleur brune. 
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Eçologie 

Original re do;; l'Australie cominentale (latitude de 15° à 32°5) Cette espèce d'eucalyptus est 1 \Ine 
de celles que l'on plante le plus dans le monde (prindpalementdans les zones méditerranéennes. 
subtroplçales el semi-arides). Des éçotypes adapté.s à différents climats existent et l~ bon çhoix 
des semences est essentiel. 
On trOUVe cette espèce à des altitudes allant de 0 à 1800 (2000) m, avec des précipitations 
annuelles çompnses emre 250 et 1730 mm (en Afrique oççidentale elle préfère les régions avec 
700 il 1200 mm de pluie). Elle slJppone 4 à 6 (8 ft 9) moÎs de séçheresse. 
Les températures moyennes ~nnuelles lui conveôtlIH varient entre 20 et 26gÇ (température 
1110yenne du mois le plus çhaud de 29 à 35~C, température moyenne du mLiisle plus froid de Il 
à 20°C), mais elle SUpporte aussi des gels OCCasiLinnels :àllantjusqu'à -5"C. 
Par rapport au;v; sols elle est peu e?>.lgeame, elle pousse sur des sols à réaction acide, neutre el 
alCaline et avec des textures différentes (légère, sableuse, limoneuse. argileuse). Bien qu'elle 
préfère des sols bien drainés, elle suppone des inondations temporaires et égAiement des sols 
légèrement salins. 

E. camaldulensis supporte l 'ombrag~, ëst assez résistante aux termites el au feu, mais évite le 
calcaireqllÎ provoque des chlLirLises. 

Utilisations 

A \.'ause de sa valeur calorifique assez élevée (4BOO kcal/kg de bois sec), le but premier des 
reboisements avec E. camaldulensis eST nôtnlakment la production de bois de çhauffe, qui est 
très apprécié. . 

Mais le bois, d'Une couleur rouge fonCée, moyennement durable, facile à préserver. à sécher et 
à scier. s'utilise aussi pour la production de !;harbon de bois de très bonne qualité. Aveç une 
graviré spÇçifique ou densité de 0.65 à 0,87 g/cm3, il trouve de multiples autres utilisations en 
tant que bois d'oeuvre (perches mitisées dans l~ construction de maisons) et bois de 
construction (ponts, bateav?>., traverses pour le~ chemins de fer). Il résÎste bien aul. termites et il 
est utilisé pour la produçtion de pâte à papier et dans la menuiserie. 
A côré de l'utilÎsation de son bois, E. éamaidulensis trouve, grâce il son système racinairé bien 
développé, dq utilisations dans la proteçtion des berges de rivières et fleuves, comme brise
vent, CLimme arbre d'ombrage et on le voit souvent planté le long de routes pour ornement 
L'écorce (et le bois) donne des tanins (10 à 14%), les feuilles donnent des huiles essentielles 
que l' Lin utilise dans la parfumerie et la médecine. 
Les fleurs ont un potentÎel mellifère imponanL 

Techniques de multipliçation et pépinière 

La reprLiduction de l'espèce peut sc faire par des CLiUpes (taillis, rejer des SOuches), par la 
plantation. par le bouturage, par stump et par un semis direct. 
On lrouve 90 ()(X) li 400 000 (200 (XX) - l 000 000) graines par kg de semences, le poids de 
10CX) semences varie entre 1 à 1,5 gramme. 
Aucun prétraitement n'est recommandé par la littérarllre. Les tau?>. de genninatiol'l varient entre 
55 et 90(70; et on observe les premières germinations 4 à 15 jours après le semis. 
Ayant une taillede 25 à.sa mm les plamules peuvent être transférées de la plate-bande de 'lemi" 
dans des pot'l. 

La plantiition ~e fait après (3) 4 il (5) 6 mois (18 li 24 semaines) en pépinière, quand les 
plantules ont une hameur de 20 à 30 cm. 

Nos propres eXpériences en pépinière n'Lint jamaIs été bien documentées, bien qu'il y en eût, 
sunout au début du projet. Nous avons seulement retrouvé des indications sur les taux de 
germination, qui varient entre 93 et 100%. 
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Comportement après plantation 

Nos expériences montrent que cette espèce résiste bien aux cyclones et que son développement 
en hauteur et en diamètre est très bon (accroissement en hauteur en une année: 104 cm; en 
diamètre 28, 1 mm). Le taux de survie après une année sur terrain est de 46%. L'espèce réagit 
bien aux tailles. 

Dangers pour l'espèce 

Les jeunes plantes sont sensibles aux attaques de termites et pas très compétitives contre les 
mauvaises herbes (soins importants). En plus, l'espèce est sensible aux sols fortement alcalins, 
lourds et argileux. Des sols calcaires sont à éviter car ils provoquent des chloroses. 

Références bibliographiques 
CARLOWITZ (1986); CARLOWITZ (1991); CTFf (1989); ESSA-FORETS (1993); LAMPRECHT (1989); 

LITTLE (1974); MOLLER (1996.1); NAS (1980); NAS (1983); REHM et ESPIG (1984); WEBER et STONEY 
( 1980) 
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Gmelina arborea Roxb. 
(Little, 1974) 



FICHE 7: 

GMELINA ARBOREA Roxb. 
GMEUNA 

Nom scientifique 

GMELINA ARBOREA Roxb. 

Nom vernaculaire 

G MELI NA 

Famille 

VERBENACEAE 

Description 

C'est un arbre caduc avec un houppier assez large et un tronc net de branches jusqu'à 2/3 de la 
hauteur en plantation serrée, avec beaucoup de branches basses et fortes lorsque l'arbre pousse 
à l'état isolé, qui peut atteindre 12 à 30 m (35) de hauteur et 60 à 100 cm de diamètre. Son port 
est souvent fourchu et rarement droit. 
Son écorce de couleur gris-clair ou gris-jaunâtre est lisse et mince à l' état jeune et devient brune, 
rugueuse et crevassée avec l'âge. 
Les feuilles opposées ont la forme de coeur, sont ovales, 10 à 20 cm de long et 7 à 13 cm de 
large et couvertes de poils fins de couleur jaune-brunâtre sur la face inférieure. 
Les fleurs jaunes (par;fl?is brunes) sont rassemblées en cymes au hout extrême d~s,.branches; 
elles sont larges. de 15 à 30 mm de long et densément poil ues. 
Les fruits se présentent sous forme de drupes obovoïdes de 2 à 3 cm de longueur et de couleur 
jaune / orange à la maturité. Dans chaque cellule du noyau on peut trouver 1 à 4 graines. 

'Eco 

G, arborea est une espèce des forêts humides et sèches de l'Inde, du Bangladesh. du Sn 
Lanka. du sud de la Chine et du sud-est asiatique (latitude 5° - 30° N). 
Elle était introduite dans de nombreux pays tropicaux (Brésil, Sénégal. Gambie. Sierra Leone 
Côte d'Ivoire. Nigeria, Malawi, Malaisie, Philippines, Madagascar, etc.). 
Cette espèce héliophile croît dans des régions qui reçoivent des précipitations de 750 à 4500 
mm. à des altitudes variant entre 0 et 1200 m (1500 m), et des températures moyennes annuelles 
comprises entre 21 et 28°C (maximum absolu de 37 à 48°C. minimum absolu de -1 à 16°C). Elle 
tolère des saisons sèches de 2 à 5 mois. 
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G. aIlmrea semble assez flexible quant aux sols. Elle pousse bien sur des sols açides, 
latéritiques et des argiles cakaires, bien qu'elle préfère des sols humides. nches et bien drainés. 
Elle ne tolère pas des sols hydromorphes. lessivés et sableu,; secs. 
C'est une espèce à croissance rapide (20 à 35 m3/an/ha), qui rejette bien de la souche après une 
première e~ploltation, 
0, m-borea est sensible à la çOflcurrence des mauvaises herbes pendam sa jeunesse. 

Utilisations 

C'est un arbre à urilisations multiples. 
Ses grandes fleurs jaunes ont un grand potentîd mellifère; c' e~t un llrbre très ornemental et il est 
udlisê dans des rideaux abris, en aS10~iation avec des cultures (système blungyll) et sq feuilles 
et fruiB dOnnent un fourrage debonnc: qualité. 
L~s racines. l'écorce. les fruits et la sève des jeunes feuilles trouvent des utilisations dans la 
médecine locale. 
Son bois de couleur jaune-brun clair, avec une densité de 0,40 à 0,64 g/cm.-j (0,49 0,53 g/rn3) 
et une valeur calorifique de 20,757 kJ/kg (4800 kcallkg de bois sec), est mi-dur, assez léger et 
de durabilité moyenne il. bonne. Il s'utilise pour III fabrication de panneaux de partiçules, des 
cOnlre-plaqués. la confection d'allumerte1, dan~ léS constructions légères, la caisserie, 
l'ameublement, la fabrÎcalÎon de pâte à papier, le bois d'énergie (bois de chauffe, charbon de 
bois), des étais de mines et dans la production de perches et de poteaux. Il ré~iste bién aux 
auaques d'insectes. 

Techniques de Dlultiplication et pépinière _-mm: Il = 

La multiplication peur se faire par graines (que l'on sème avec k bout pointu vers le bas), qui 
sont au nombre de 4OO.à 3000 par kg et dont le poids dé 1000 grainéS varie entre 550 et 1000 
grammes. par bouture et par stump_ 
La viabilité des graines baisse considérablement aprè1:3 à 4 m.ois de UOCkttgé. C'est pour cette 
raison que l'on a intértt à effectuer le semis assez vite après la récolte. 
Le prétraitement ~on1r;Îllé pM la littérature est le suivant 

- trempage des graines à l'eau froide pendant 12 à 48 heures. 

Nos propres e~périençes confirment que Je taux de gennination baisse considérablement avec 
1· âge des grai nes, mais contmiremem aux recommandations de la littérature nous n'avons jamais 
prétraité les graines avant le semis. 
Selon nos observations, les taux de- gennination maximaux varient entre 24 et 16,7% (moyenne' "" 
20.4%). 
La première germination est Hrreime après 12 à 15 jours (moyenne 13,5 jours), et le h'lUx 

maximum de gemlinmion est atteimaprès 42, respectÎvem.etlt57 jOUI'1 (moyenne 49,5 jours). 
D'autres essais ont donnés les résultats suivants; 

Prétraitcmcntappliqué; Eau froide (trempage des graines dans l'eau pendant 24 heures) 

GMELINA ARBOREA (Gemlina[ion 1 Taux de survie *) 

4 semaines après semis 100 
8 semaines après semis 66 
12 semaines après semis 62 

! 
~ 

"' Semi" de ~ grainc1) par sachet: le nombre sc réfère au nombre de sachets et nort au nombre de graines semtes 
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GMELINA ARBOREA (Hauteur moyenne en cm après le semis) 

4 semaines après semis 16 
8 semaines après semis 32 
12 semaines après semis 11 

Comportement après plantation 

ESPECE COMPORTEMENT 
Gmelinaarborea 
(Date de plantation: 

119/20.01.95) 
Date de mesure Hauteur moyenne Diamètre moyen Taux de survie 

(cm) (mm) (%) 1 

15.2.1995 1 60/69 (moy. 64) 6/7(moy.6) 100 / 100 (moy. 1(0) 1 

08.06.1995 74/86 (moy. 80) 11/12 (moy. Il) 
16/ 17. 1 1. 95 79/91 (moy. 85) 15/ 16 (moy. 15) 
29/30.10.96 197/220 (moy. 208) 53/53 (moy. 53) 
20/21.10.97 319/356 (moy. 337) 102/91 (moy. 96) 

A recommander: une taille moyenne de plantation supérieure à 9 cm. 
A partir d'une certaine taille l'espèce tolère bien les feux. 

Dangers pour l'espèce 

100/ 100 (moy. 100) 
80/97 (moy. 88) 
73/90 (moy. 81) 
73/90 (moy. 81) 

Des attaques de termites et des sauterelles sont rapportées sans pour autant tuer l'espèce ° 
Pourtant, quand la taille de plantation est trop petite et le moment de plantation mal choisi (p. ex. 
pas suffisamment de pluie), les plantes risquent de souffrir des attaques de termites. 

Références bibliographiques 
CARLOWITZ (1986): CARLOWITZ (1991); CTFf (1989); ESSA-FORETS (sans date); ESSA-FORETS 
(1993); ICRAFO(l990); LAMPRECHT (1989); LETOUZEY (1982); LITTLE (1974); M.A.T.E. Dép. des Fo 
(1989): MOLLER (1996,1); MüLLER (1996,2); MOLLER (1997,1); MüLLER (1997,2); NAS (1980): 
STYGER (1995); TEEL (1984); WEBB el al. (1984) 



Khaya senegalensis (Desr.) A. Juss. 
(CTFT, 1989; Weber el S , 1986) 

----------------~ 

1 

\ 

1 

\ 
1 

\-



1 

i 

FICHE 8: 

KHAYA SENEGALENSIS (Desr.) A. Juss. 

Nom scientifique 

KHA Y A SENEGALENSIS (Desr.) A. Juss. 

Nom vernaculaire 

Famille 

MELIACEAE 

Description 

Cest un arbre décidu, à cime puissamment charpentée et très développée, pouvant atteindre (15) 
25 à 32,5 (40) mètres de hauteur et 90 à 150 centimètres de diamètre. 
Son écorce, de couleur brunâtre à grise (brune) foncée, est écailleuse, à tranche rouge, exsudant 
des petites quantités d'un liquide rougeâtre. 
Ses feuilles pennées terminales à pétioles (ou rachis), atteignant jusqu'à 20 cm de longueur. 
disposent de 3 à 6 pai res de folioles allongées ou allongées ovales, accuminées, de 7 à 12 cm de 
long er de 3 à 5 cm de large et sont de couleur verte foncée sur la face supérieure er grise sur la 
face i nf érieure. 
L~s tl~urs. insérées au bour des rameaux a.vec les jeunes fel1Îlles, sont blanches, petites . 

. d '-environ 5 mm de long, peu apparentes et réunies en panicules de 15 à 20 cm de longueur. 
Les fruits sont des capsules globuleuses de 5 à 10 cm de diamètre, s'ouvrant en 4 valves avec 
chacune une pile d'environ 15 graines. 
Les grai nes, elles. sont aplaties avec des bords feuilletés et de couleur brune. 

Ecologie 

OriglllRl re de l'Afrique tropica.1e (Sénégal, Mal i, Nord du Ni geria. Ouganda, jusqu 'nu Soudan) 
(latitude 8DN à ISDN) c'est une espèce hêliophile qui supporte tout de même un ombrage léger 
dans sa Jeunesse. 
1\. w:'llc'galensis pOlisse à des altitudescornprises entre 0 er(400) 600 m (1800 m). 
Elle préfère, des sols alluvionnaires bien drainés, humides et profonds à réaction neutre mais 
tolère aussi 1 es sols latéritiques à réaction acide ainsi que des sols peu profonds. 
Les précipitations dont elle a besoin varient entre 700 (600) à 1.500 (1300) mm, et elle supporte 
des saisons sèches d'une durée de (4) 5 à 7 mois. 
Les températures moyennes annuelles lui convenant varient entre 19 et 29°C. 

.1.1 
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Utilisations -

C' est surtout pôUr son bois que cette espèce est recherchée. 
Il est de CôUlélir rollgr;-Iustré ou rosé-brun avec une dènsité de; 0,60 il 0.85 g/cm3: sa durabilité 
est môycnn<;; pour le préserver on peut "imprégnCT. il se sèche er se travaille facilemëlÎt, sc 
cloue et se visse bien. Il s'utilise dans la menuiserie (meubles), l' ébéôÎHeric. le placage. dans la 
fabricmion de pâté il papier et du contre-plaqué, d1l.ns 11'\ construction dt; maisons (f enêlres. 
pones) et de boreaUx/navire:!:, pOlir des décorations imérieurl:':l et dl'tm une lTloindre mesllre 
çomme bois de chauffe et pôUr lfi fllbrÎcation de charbon de bois. 
L'lIrbre jOl.le aussi un rôle impot1ant dan:'! la pharmaçopée. 
L'écorce entre dans la composition de l.a bière de mil; elle eSl uLilisée eomme m&licamenl 
alHipi1Judîquc (ql.linquina du Sénégal), ('ôr\iJhe fortifiant ainSI que pour le trait~ment de la 
sénescence. 
Ecôrce, fcuillt:s, fruits, grainBser racÎlÎèS trol.lvcnt des utilisations dans la lutte Contre l'hépatile 
(ja\Jnisse). les piqGres de 3côrpîôn, la )çpre. les dermmoses, des allergies, l'inflammation des 
genci ves. des plaies ~angui.nolentes (dési nfemion), le [énia (Vèr solitalfl:), comme laxarif, pour 
Imter Ct"lIHré la stérilité. pour [miter des m'l'Iladiës mentales. comme aphrodisiaque et Cn les utiIÎ$t;: 
en t"i'lgi e. 

Les f8L1ÎIIe:s :lèrvent de fourrage pour les bovins. 
L'arbre fournil aussi Un poiwn à flèches et des épices. 
Les \"endres du bois servent à la conservation des graines de mil. 
A pan cela il es! mîlisé pôur l'ombrage et dans les brise-vent et se:'! fleurs ont un pmemicl 
mellifère. 

.~. Techniques de multiplication et pépinière 

La owltîphcalioll se fait de mMière végétative (rejets. drageons) et gtnérative (semis direct 
pblllt~tÎoll. 5tump. stripling). 
On trouve 3200 à 18000 graines pnr kg (4500 il 7000) et le poids de 1000 sel'r'tenCês vane t;ntre 
140 fi 160 gr;;l.mmes. Les graines ônt Une vinbilité faible (longévité de 6 fi 8 môis seulemerlt) et 
bien que les tllUX de gemlination habituels varient entn;: 70 (80) et (90) 100 % pâlir des gr2! Înes 
fraîches (ce:!: taux sont atteimsaprès 10 à 18jôurs), çes taux baissem assez vite et d'unc:: manière 
côrlsidérable avec l'âge des graines. 
Les prérraitements rll.ppôrtés par la littérature: 

- néant: 

- décortiçage de la capsule 1 igneuse er trempag~ dans l'eau à 20 à 30~C pendant 24 
heure:!:. 

L.l plantation des jeunès plantules se fait après 7 à 8 mois en pépinière. 

Nos propres exptricnçcs avec celle espèce sont rrès Ijoutées. 
POLIr les semIS effeçtués nous avons ôpté pour k prétraitement" néant )). Le::; tablt:au;x; sui \anlS 
reflètent les résultats obtenus: 

r KHA Y A SEN EGALENSIS «(iernlll]ati 0111 TUllx desllrvie ') l 
rl ________ ~4_s_e-ln-a~i-n-e--sa~prè~s-s-e-m-i~s----------~----------______ ~49----__ --________ ~r 

8 semaines après semis . ______ + _____________ 4~7;;__-----------____, 
12 semaines après semis 47 

.--------------~-----------

y SCllm ue :2 graines pur ~Chcl, le nombre SC réfère uu nombre de "achcls el nOI1 all nombre de grames scm6', 
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KHA Y A SENEGALENSIS 
(Hauteur moyenne en cm après le semis) 

4 semaines après semis 6 
8 semaines après semis 9 
12 semaines après semis 9 

Comportement après plantation 

ESPECE COMPORTEMENT 
Khaya senegalensis 
(Date de plantation: 
19/20.01.95) 

Date de mesure Hauteur moyenne Diamètre moyen Taux de survie 
(cm) (mm) (%) 

15.2.1995 15 4 100 
08.06.1995 25 6 86 
16/17.11.95 37 13 70 
29/30.10.96 95 32 70 
20/21. 10.97 87 21 57 

L'accroissement négatif en hauteur et en diamètre est dû au passage du feu. Nous avons pu 
observer que l'espèce rejette vigoureusement après le passage du feu, une des conséquences 
étant la formation de plusieurs tiges par plante. 

Dan'à!rs pour l'espèce 

Bien que la littérature rapporte une très grande sensibilité au feu dès l~ jeune âge, nos propres 
eXpériences ne peuvent le confirmer (voir paragraphe; comportement après plantation). Les 
feuilles sont sensibles aux attaques de champignons, les fruits et graines sensibles aux attaques 
d'insectes. 
Le plus grand danger pour l'espèce demeure les attaques de chenilles du borer H.vpsipyla 
robusta, qui rongent les bourgeons. 
La plante est sensible à la concurrence des mauvaises herbes dans sa jeunesse (soins 
importants). 
En général elle résiste bien aux champignons, inscçtes et même aux tennÎtes. 

Référellces biblîôgrhphÎ'1ues 

CARLOWITZ (1986); CARLOWITZ ( 1991); CTIT (19159); ESSA-FORETS (1993): LAMPRECHT (19H9): 
LETOUZEY (1983); MA YDELL (1983); MOLLER (1996.2): MüLLER (1997,1); STYGER (1995) 
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FICHE 9: 

MELIA AlEDARACH L. 
VOANDElAKA, VOANDElAKY 

Nom scientifique 

MELIA AZEDARACH L 

Nom vernaculaire 

YOANDELAKA, YOANDELAKY 

Famille 

MEUACFAE 

Description 

C'est un arbre caduc avec un houppier hémisphérique ou aplati assez dense, qui peut atteindre 6 
à 30 m de hauteur et 30 à 80 cm de diamètre. 
Son écorce est de couleur brun foncé ou brun-rougeâtre, lisse, devenant rugueuse avec l'âge. 
Ses feuilles alternes bipennées ou tripennées peuvent atteindre un longueur de 20 à 40 cm. 
Les folioles sont lancéolées et pointues, 2,5 à 5 cm de long et 1 à 2 cm de large, de couleur vert 
foncé sur la face supérieure et vert clair sur la face inférieure. 
Les fleurs violettes sont groupées en panicules, délicates et odorantes. 
La floraison précède la feuillaison. 
Les fruits se présentent en forme de drupes presque rondes, d'environ 15 mm en diamètre et de 
couleur jaune à la maturité. Dans le noyau on trouve un maximum de 5 graines d'une largeur de 
8 mm et de couleur brun foncé. 

Ecologie 

M. azedarach est originaire de l'Asie du sud (Pakistan, Inde) mais se cultive dans de nombreux 
pays tropicaux et subtropicaux. 
Elle croît dans des zones se caractérisant par les paramètres suivants: des altitudes de 645 à 2200 

• 01, des précipitations annuelles comprises entre 600 et 3000 mm, et une température moyenne 
annuelle d'au moins 18°C. 
L'espèce est assez indifférente quant aux sols, bien qu'elle préfère des sols argileux, bien 
drainés et profonds, Elle tolère des inondations pendant de courtes périodes. 
C'est une espèce héliophile à croissance rapide (Ouganda 1,70 m d'accroissement en hauteur 
par an), mais qui supporte aussi un léger ombrage. 
Elle résiste bien à des sécheresses, et à partir d'un certain âge elle tolère des gels jusqu'à (-15) 
-18°C. 
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Utili§àtÎôtt~ 

M. a:;,t:darach est une espèce il. utih~<ltion~ rnu1tipk~-
Elle s -utilise comme espèce ornementale, cQmme brü;ç-vçnt ct clôture viv<l,ote- Ses fleurs ont un 
potentiel mellifère, . 
Les feuilles servent comme fourrage pour les chèvres. Les feuilles, fruilS e[ graines contiennent 
des substances inseclÎcides (gagnées par broyage): feuilles, é~or~e, fleur~, fruits er racines 
trouvent aussi des urilisarions dans la pharmacopée locaIt_ 
Les fruirs s'uriIisent dans la fAbricAtion de chapelets et de colliers de rosaires. 
SOIl bois blanc-jaunâtre, avec une densité de 0,47 il. 0,66 g/cm3 et une V:illeur c:illorifique de 
5043 à 5176 kCill/kg de bois sec, n'est pas très dur et suscepti ble d'être :iltt:ilquée p:ilr les termites. 
Il s'utilise lOut de mêmé COmmé bois d'énergie, dans la fabrication de meubles, des contre
plaqués, des manches d'ourÎls, des perches el mteurs, dans l'artisanal ainsi que pôur des 
cOl1srfUCrlOnS légères. 
L'arbre est sacré dans certaines régions d'Asie. 

Te(hniques de multiplîcatîonet pépinière 

D'après la littérature, la multipliçation peut se faue par graines, (emre 475 er3200 noyaux. par 
kg et entre 4000 et 13000 graines par kg) boutures. smmp e[ drageons. 
Le~ prétraitementssuivants sont reçommandés; 

- COIiCtlSsàge des graine~; 

- trempag~ des grainés dans l'eau pend:ilnt 48 heufC$; 

- sçarifiçation mécanique: . 

- cassage du ~ricArpe à l'ajd~ d'un ôbjet dur (mArtéau, pierre, etc.); 

Le semis devrait se hire il des inten:-~lles de ,;) à 8 crn et le~ Qraine$ devr;;uent €tre cO~lvertes 
d -UI)é mince càuche de terre. Il semble que le repiqmlQe est <lS$e1; difficile et, PQur cette rai~on, 
lIl) semis direct dans dq pot~ est cQn~eillé. 
La plantation pe;ut:;e; faire quand les plantules ont atteint une hauteur de 10 à 15 cm. 
Il semble d'ailleurs que les graines laissées sur l'arbre ont un pouvoir germinarif plus élevé que 
ce Iles IiouvéllemeIit récoltées (pouvoir genni natif nQrmal cQmpri:; entre 55 et 8.5% ), 

,',' , 

Une de nos propres ex.périences avait éré faire avec le prélrditement "néam" er un semis direct 
dans des pOIS; les taux de gennination maximaux observés oscillaient entre 35 et 95% (moyenne 
6:2%), Le taux de 95% érair aneinr après 104 jours. 
Une autre expérience a donné les résultat.s suîvants~ 

Prélrailement appliqué: Eau froide (trempage des graines dans \' eau pendant 72 heures) 

1v.ŒLIA AZEDARACH (Germination 1 Taux de survie :t:) 

4 semaines après semis 100 
8 semaines après semis 100 
12 semaines après semis -

S~'mil) ue 2 grainc!; par ~açhel; le nombre sc réfère au nombre de sacheLs cl non au nombrc de graines semées 
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MELlA AZEDARACH (Hauteur moyenne en cm après le semis) 

4 semaines après semis 8 
24 8 semaines après semis 

12 semaines après semis 1 . 

Comportement après plantation 

ESPECE COMPORTEMENT 
Meliaazedarach 
(Date de plantation: 
19/20.01.95) 

Date de mesure Hauteur moyenne 
1 

Diamètre moyen 
1 

Taux de survie 
(cm) (mm) (%) 

.... ~~-

15.2.1995 6 100 l 61 
08.06.1995 67 10 96 
16/17.11.95 77 14 93 
29/30.10.96 154 35 90 
20/21.10.97 205 66 90 

L'espèce tolère bien le passage des feux; elle rejette vigoureusement; un désavantage étant qu'il 
y aura plusieurs rejets. 

Dangers pour l'espèce 

M. a:.edarach est très peu attaqué par des termites et sauterelles, par contre occasionnellement 
brouté par des chèvres. 

Références bibliographiques 
CABANIS el CHABOUIS (1970); CARLOWITZ (1986); CARLOWITZ (1991); GTZ (1984); ICRAF (199(1j: 
LETOUZEY (1982); LITTLE (1974); M.A.T.E. Dép. des F. (1989); MOLLER (1996,1); MOLLER (1996,2); 
MOLLER (1997.1); MOLLER (1997,2); NAS (1983): PEDRINI (1992); STYGER (1995); TROUPIN (l98:!) 
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M oringa oleifera Lam. 
(Letouzey, 1982; Weber et Stoney 1986) 



FICHE 10: 

MORINGA OlEIFERA Lam. 
MORONGA 

-Nom scientifique 

MORINGA OLEIFERA Larn. 

Nom vernaculaire 

MORONGA 

Famille 

MORINGACEAE 

Description 

Petit arbre ou arbuste à croissance rapide, à feuillage caduc et à tronc résineux pouvant atteindre 
7 à 8 (12) mètres de hauteur. 
Son écorce à grosses lenticelles est de couleur vert pâle. 
Sa cime légère est garnie de feuilles de couleur vert clair, imparipennées et tripennées ayant un 
rachis de 12 à 25 cm de long portant 2 à 6 paires de pinnules de 3 à 6 cm de longueur, qui eux 
ont des petites folioles elliptiques, de 1 à 2 cm de long, fonnant 3 à 5 paires avec une foliole 
terminale pl us grande. 
Les fleurs blanches, en panicules axillaires, ont un parfum doux . 

. \ Le fruÎl triangulaire er pointu est une long\l~ capsule toruleu:;e, à sections anguleuses. formée de 
3 valves, gl,li pn1t atteindre 30 à 50 cm de longueur. 
Les capsules comiennent des graines rondes, de couleur t'loire, huileuses el garnies de 3 ailes 

Ecologie 

Cette espèce héliophile, qui se cultive surtout, est originaire de J'Inde et d'Arabie; elle est 
répandue de nos jours dans toutes les régions tropicales. 
Les sols qui lui conviennent sont bien drainés, de texture légère (sableux) et à réaction neutre ou 
acide; elle lolère aussi des sols peu profonds et des eaux stagnantes saisonnières. 
Elle pousse dans des régions dont les précipitations moyennes annuelles varient entre 340 et 
2500 mm: donc ellc pe~lt très bien résister à des sécheresses prolongé~s. 
Les températures moyennes annuelles lui convenant varient de 25 à 27,4°C, avec des minima 
d'environ 8.6°C et des maxima d'environ 41 ~c. 
On la trouve à des altitudes allant de 0 à 660 mètres; elle tolère l'ombrage, résiste bien au feu et 
aux termites et tolère des sols compactés. 
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Utilisations 
Ç't;st une véritable espèce à lItiliS.lltîon~ multiples. 

~~~~--~~~========= 

SOI1 bois est utilisé comme bois de chauffe, pour la fabrication de charbon de bois. de la pâte à 
papier el du comre-plaqué, comme perche ainsi que comme boi~ d'oeuvre (construction de 
maisons). 
Les jeunes fruits, les fleurs et les feuilles, aVec 5 à 10% de protéine, ainsi que les rllcines, qUI 
ont le goût de raifort. se mangem comme lég\lmes. 
Les feuillq ct lesJeunes pousses fournissent d\l fourrage. 
Les racines ainsi que les graines pilées Sùnt utili~ées pour la purificarion de l'eau. 
Les racines et diverses autres parties de l'ilfbre jouent un rôle dans la pharmacopée locale 
(racines remède çontre les maux de la PtQstate ct de la vessie. jeunes feuilles contenant de l'acide 
Mcorbique, a~ltres panics miles CMtre l 'hydropsie. les ulcères, la blennorragie, la $yphilis. le 
SCùrbut, lq névralgies. la fièvre jaune, le béribén. les dermaLOses, le rhumatisme, l'çpilepsie et 
Cômme di\lnHique). 
L'éCorce a tille fibre grossière er exsude LInt; gomme rougeâtre (Ben GUtn) utili$ée çomme 
C6ndî ment. 
Les graines riches en matières grassq (jusqu'à 38%) fournissent Uni': huilt; alimentaire. qui ne 
colle et ne mncit pas et qui s.'utilise dan~ la cuisine. donne un ben SaVon ct brille sans odeur ni 
fumée. Les touneaux ne {'onvi~r\t'\ent pas çomme fourrage car ils contiennent un alç~~loïde et de 
III $~ponine. 

La plame, en [Hill qU'Mbre, trQUvr; de multiples aUlres utilisatiolls: h<!Îes vives. brisc~\'enl. 
,,;;ol1servmion des sols, luttt; contre l'érosion, jachèl'e :amélior~c. mulch (ses feuilles. se: 
décomposent aSseZ lentement). ornementation. 
Les fleurs Mt lin potentiel élevé mellifère et sent très prisées par I~s abeilles. 

Techniques de multiplh::atiQn et pépinière 

La mvltiplic3rion de l'espèc~ peut ~e faire d'une manière végétative (t~illis. drageons des 
raçlOes. bomures de plus d'un mètre de long) et générative: (sllUvagt;ons. semis direct. 
plantation). . . 
On trouve environ 5000 graint;~ par kg. le poids de 1000 graint;s tourne autour de 250 
grammes, et l~s tau.x; de germinarion rapportés par la 1itt~rature varient emre 60 et 70%. Le 
prétrairemet'ltconseiUéest (( néanr l',. 

Nos propres expériences confirment qu'un prétraitement des graines n'est pas nécessLlire. Les 
taux de germination maximaux aHeims varient entre 78 et 100% (moyenne 90,9%) ct çc~ tau,); 
SMt atteints entre 12 et 84 jours (moyenne 32.2 jours). On observe les première~ gemlÎnalÎons 
flprès 6 â 7 jours. 
Une autre expérience dMne les résult~ts suivants: 

Prérra ttemenr appl iq \lé; Néan t 

MORINGA OLEIFERA (Germination / Taux de survie *) 

4 semaines après semis 99 

r-. 8 selTl~ines a rès semÎs 100 
12 semaines a rès semis 97 

'" S('ml~ de ~ gmme:>i par sachCl; le m1mbre se réfère nu nombre de SllChcls cl non au nombre de gr' .. unes ~ëmee, 

..j.(J 



MORINGA OLEIFERA (Hauteur moyenne en cm après le semis) 

4 semaines après semis 20 
8 semaines après semis 21 
12 semaines après semis 49 . 

Comportement après plantation 

ESPECE COMPORTEMENT 
MOl'inga oleifera 
(Date de plantation: 
19/20.01.95) 

Date de mesure Hauteur moyenne Diamètre moyen Taux de survie 
(cm) (mm) (%) 

15.2.1995 47 7 96 
08.06.1995 75 12 93 
16117.11.95 1 74 17 83 
29/30.1O.YÔ ! 113 26 83 
20/21.10.97 82 19 80 

L'accroissement négatif en hauteur et en diamètre est dû au feu et en partie au broutage par des 
zébus et des chèvres. 

Dangers pour l'espèce 

Les jeunes plantes ne tolèrent pas le feu et sont susceptibles d'être attaquées par les tennites. Les 
racines ont parfois des problèmes avec des champignons et les fruits et graines se font attaquer 
par des insectes. La plante est volontairement broutée par le bétail. 

RU~I'{,llrt'3 bibliôgraphîques 

CARLowlTZ (1986); CARLOWITZ (1991); LETOUZEY (1982); MA YDELL (1963); MOLLER (lY%.I); 
MOLLER (l9CJ6,2); MüLLER 0997. Il, REHM et ESPIG (1984); STYCER. (1995); WEBER CI STONEY, {' 
(!9H6) 
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Gliricidia sepium (Jacq.) Walp. 
(Little. 1974) 



1 

FICHE Il: 

GlIRfCIDfA SEPIUM (Jacq.) Walp. 

Nom scientifique 

GLIRICIDIA SEPIUM (Jacq.) Walp. 

Nom vernaculaire 

Famille 

LEGUMINOSAE/ PAPILIONOIDEAE 

Description 

C'est un petit arbre (arbuste) caduc, qui peut atteindre 5 à 15 m de hauteur et 20 à 30 cm de 
diamètre avec un houppier petit et dense. Son feuillage est peu dense. 
Son écorce est lisse et de couleur grise ou brune claire. 
Les feuilles alternes, qui peuvent atteindre une longueur de 15 à 40 cm sont composées et 
imparipennées. 
L~s folioles (3 à 17 paires), de couleur verte sur la face supérieure et gris-vert sur la face 
inférieure, sont entières, oblongues, de 1,5 à 3 cm de large, pointues au sommet et elles ont des 
sripule') 
Les fleurs. de couleur blanche ou rose, se présentent. elles, en forme de racèmes solitaires ou 
axillaires el ont de 5 à 12 cmlde longueur et n'ont pas de branches. Souvent elles apparaissent 
avant la feuillaison. 
Les gousses déhiscentes sont plates, 10 à 15 cm de long, 12 à 15 mm de large et de couleur 
brun foncé ou noire à la maturité. 
Les graines, dont on trouve 3 à 8 par gousse, sont plates, rondes, de couleur brune et ont 
environ 10 mm de longueur. 

Ecologie 

G. sep/um CSI une espèce héliophile originaire de l'Amérique centrale (latitude de 7°30' au 
PlIllllma;il 25°30'N au Mexique), mais de nos jours elle est naturalisée el se cultive dans de 
nombreux pays tropicaux (Philippines, Brésil, Roride, Kenya, Madagascar, etc.). 
Le climat qui convient à l'espèce se caractérise par des températures allant de (14) 22 à 30°C 
(température moyenne annuelle) el des précipitations annuelles de 800 à 2300 mm. 
On la trouve dans des régions d'altitude allant de 0 à 1600 m et elle pousse sur une gamme assez 
large de sols, bien qu'elle préfère des sols bien drainés ou mouillés. Elle tolère des coupes 



répéliüves. rejeIle bien, résisre bien au feu et av?; termites. Elle supporte une saison sèche allllt'\[ 
jVliiqu'à six mois. 
Des productions de bois allant jusqu'à 40 m3/anlha ont été observées. 

Utilisations 
======~~~~----~----

G . . H!pium est une véritable espèce à utilisations multiples. 
Elle s'utilise comme arbre d'ombrage dans des plantations de cacao el de café, comme tuteur 
vivant pour le poivre et la vanille; et grâçe à sa production élevéede mASse foliaire comme plante 
d'engrais ven el de mulch. 
Les fleurs. qui ont un potentiel mellifère, entrent aussI dans l'alimentation humaine. 
Des haies vives de G. septum ne servent pas seulement comme brise-vent, mais aussI comme 
brise-feu très efficace. 
Grâce à sa capadté de fixation d'azote, elle peU[ aussi servir cOmme élément de fertilisation du 
sol. 
Les feuilles som un bon fÙllrrage (plus de 20% de protéine) pour les ruminànts (toxique pour 
les hommes, les cheVaux et les chiens) et elles fournissent une litière de bonne:: qualité. Les 
graines servent pour prùduire un pOISOIl contre les rats. 
Les racines, l'écorce, les graines et Its feuilles jouent un rôle dans la phannacopée lùcal~. 
Son bois, d'une densité de 0.48 g/cm3 et d'Une villeur Cillorifiql)~ de 4900 kcallkg de bOis sec, 
est de couleur brun-olive, dur et très durable. Il se pùtit bien mais se travaille difficilement. 
[\ entre oans la fabrication des perches et tuteurs, d~s meubles. des manches à ùlltils, des 
con~tJl.lctions légères et fournit un hùis de fçu ainsi que du charbon de bois d~ très bonne 
qualité. 

Tee~.!1iq"e:s de multipli.,;ation ct pépinière 

La multiplication se fait pas graines, qui se chiffrent de 6500 à 13000 par kg et par des boutures 
que l'on gagne à panir de branche~ ayant un certain diamètre (2 à 3 cm): lM boutures peuvent 
être d'une longueur de 2 m. 
Les pr6traltemems suivants sont recommandéi par la littéralUre; 

trempage à )' eau froid~ pendant 24 heures; 

- trempage dans J'eau chaude; 

scarification mécanique. 

Nos propres expérience~ montrent que le prétraÎtement "néant" donne \es taux de gennÎnanon 
lçs pl us élevés Uusqu'à 82%). Indépendamment du prétraÎtement, la gennination commence 
après 5 à 6 jours. 

Nos expériences avec le bouturage montrent de bons résultats, ~i les boutures se plamel1l en 
pleine saison de:s pluies. 
Les expériençes que nOlis avons pu faire en pépinière sont assez limitées: 

Prétraitement appliqué pour les deux provenances: Eau chaude 80°C (trempage des grai nes dans 
"eau et laisser refroidir pendant 24 heures) 

GLIRICIDIA SEPIUM (Germination 1 Taux de survie *) 

4 semames après semis 042/~ 100 
8 semaines après semis 042/~100 
12 semaines après semis 042/-
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* 2 pro\'enanccs (Rwanda 0, Setropa @); semÎs de 1 0 et :2 El graines par sachel; le nombre sc réfère au nombre 
de sachets et non au nombre de graines semées 

GLIRICIDIA SEPIUM (Hauteur moyenne en cm après le semis) 

4 semaines après semis 08/@ 10 
8 semaines après semis 016/@29 
12 semaines après semis 03l @! 

Comportement après plantation 

Comme il s'agit d'un arbuste nous n'avons pas relevé les hauteurs et diamètres; nous nous 
sommes plutôt contentés de mesurer les taux de survie. 

ESPECE COMPORTEMENT 

Gliricidiasepiwn: Plantation en haie 
(date de plantation: 19/20.01.95) 

Date de mesure Taux de survie (%) 
15.02.95 98 
08.06.9S 97 

16/17.11.95 91 
29/30.10.96 93 
20121.10.97 93 

ESPECE COMPORTEMENT 

Gliricidia sepium: Plantation dans des champs 
'de culture 
(date de plantation: 08.01.95) 

Date de mesure Taux de survie (%) 
(\ , 25/26.02.95 99 

08.06.95 97 
25.11.95 90 
30.10.96 91 
21.10.97 84 

Pour cerre deuxième expérience en 1996, avant de semer du mais entre les pieds de G, sepllllll 
et sur les parcelles, les arbustes ont été coupés au ras du sol. 
Le pesage de la biomasse verte a donné le résultat suivant (sur une surface de 4 x 56 m2): 
438 kg (une seule coupe) ce qui donne (en extrapolant ce résultat sur un hectare) 17949 kg de 
biomasse verte à 1 'hectare. 
L'espèce tolère bien le passage des feux; elle rejette vigoureusement. 



Dangers pour l'espèce 
====================~ 
G. sepium est très peu attaqué par des rennîtes et sauterelles, ni brouté par le bétail divaguant. 
Par concre, vers la fin de la saison des pluies, nous avons observé une sorte de suie sur les 
feuilles ainsi que des petites galles. 

ENCADRE 2; 
D'ilPI'èS HUGHE..S (1987), G. :if:pilll1l éUtIl pl;açé daM les gli:'nrell Rvbillia I,;!l VmcJllJcarplL'l par les bOlnnislCs. 
Même de nos jours il règne encore beaucoup de çQnfusion l.U.XonomiQue au nÎveau au I!cnre oe l'espèce. 
1\ )' il dé:> auteun qui ilttribueni quatrcc>:pèce!; <tu g~nfe, ù\ultroll Qm lrouvÔ des Îndications selon IcsQucllM 11 ne 
'l'ugll q Ut dt tI'('n ~ espèces, 

Une grande partie de la confusion provient la difficulté à diSlinguer enLre (j, sepium el Ci. 1II0ell/ata, dont les 
nom~ étaienllraités comme des synonymes, TOUL de même. HUGHES (1987) semblé avoir trouvé des mdications 
sur le rait que G, lIIacu/(ua est à c'Onsidérer Comme taxon à part. car il a des caractéristiques Qui le sépare de G, 
"c'pi/lltl. Celte éonf\l:jlon ù:xpnlTIe aussi par la multiwde d'''Uleun; dirrérenL'l Qui ont <lécriII'CSpèCC Cl que l'on 
Imm'!': dan'; la littérature: 

- G. :fCpÎUIII (Jilcq.) Willp ... 

• G. :sepi/flll (Jacq,) Kumh. c.'\ Walp. 
• G. wpium (JaCQ.) Stand 
• Œ .wpillln (Jaçq.) Steud. 

*D,,\pr~!-i BURLEY (1987) la "Maslt':f-Li:it» de l 'lCRA.F de 1986 (vérifiée parle Royal Bownic:.tl Oaro~mi. Kcw. 
Roy"ume Uni), donne ce nom comme nOm corred taxonomique de "espèçe (açluellemenl). 

Références blblio~raphiqueli 

BURLEY (1987); CARLOWITZ 09S6}; CARLOWITZ (lg;}D: EGU cl KALlNGANIRE (198!:!); ESSA. 
FORI::."TS om); FAO (988); HUGHES (198"7): ICRAF (1990); UTILE (1974); MARTIN el RUBERTE 

(1979); MOLLER (1996.1): MOLLER (1997.2): NAS (19BO); NIT A (1986); REHM (1986); STYOER (199.5); 
TEEL (1984); WEBB et al. (1984) 
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Leucaena leucocephala (Lam.) de Wit. 
(Little, 1974; Mol1er, 1991) 



FICHE 12: 

lEUCAENA lEUCOCEPHA1A (tam.) de Wit. 
LESENA, BONARAMANTSINA 

nI 

Nom scientifique 

LEUCAENA LEUCOCEPHALA (Lam.) de Wit. 

Nom vernaculaire 

LESENA. BONARAMANTSINA 

Famîllë 

LEGUMINOSAE/MIMOSOIDEAE 

-
Description 

C' est un arbuste ou un arbre de taille;: moyenne sans épines. dont la hauteur peut aneindre entre 5 
ft 20 ID et dOM Îl existe plusieurs variétés. Son écorce est lisse, de couleur grise ou brunâtre. 
Les feuilles à folioles oblongues - lancéolées, bipennées, sont portées par des pétioles 
glandulaires et les stipules sont présentes. Une glande sur le rachis au niveau de la paire de 
pennes inférieures la distingue d'autre espèces du genre. 
'L'espèce donne des petites inflorescences blanches en foone de boule d'environ 1 cm de 
diamètre ayam des tiges de 2 à 3 cm de long; elles se trouvent sur les extrémités de fines 
branches ou sur les côtés de ces branches. 
Les fruits sont des gousses aplaties déhiscemes de 10 à 20 cm de long el de 1 à 2 cm de large, 
renfermant des grai nes elliplÏques el comprimées, brunes plus ou me:.Îns nombreUses, également 
aplaties. 

Ecol Igie 

L 'espèce est originaire du sud-est du Mexique (Yucatan), mais de nos jours elle est naturalisée 
etcultivéedam de nombreux pays tropicaux et subtropicaux, dans des régions de 0 à 1500 m 
d'altitude, avec des précipitations annuelles comprises entre 600 et 1700 mm (dans des régions 
semi-arides à humides), Elle peut résister à des périodes de sécheresse de 2 à 6 mois et survivre 
avec des précipitadonsde 250 mm par an. 
La œmpérature moyenne annuelle luÎ convenant va de 14,7 â 27,40 C; l'espèce est sensible au 
gel. 
Son système racmalrepennetà l'espèce de s'adapter à une grande variété de sols (sols rocheux, 
sols argileux); néanmoins elle préfère les sols neutres et alcalins et die pousse moins bien sur 
des sols acides. 
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Utilisation 

Cest un arbuste à usages multiples; on le plante pour améliorer le sol (fixation de l'azote 
atmosphérique), pour stabiliser des talus, pour l'ombrage, pour servir de brise-vent et de haies 
vIves. 
L. feucocephafa fournit un bois d'une densité de 0,7 g/cm3 et d'une valeur calorifique comprise 
entre 4200 et 4600 kcaIlkg de bois sec; le bois trouve de multiples utilisations en travaux de 
construction, menuiserie, confection de poteaux, perches. tuteurs, bois de chauffe et charbon de 
bois (d'une qualité excellente). 
Les feuilles donnent un bon matériel de paillage, bien qu'elles se décomposent très vite 00% en 
14 semaines), ainsi qu'un fourrage de très bonne qualité(celui-ci ne doit cependant pas dépasser 
les 30% de la ration journalière du bétail à cause de la présence de mimosine dans les feuilles: 
n.b.: aujourd'hui des variétés sans mimosine existent). De plus, avec les graines, elles 
constituent la base de médicaments contre les maux d'estomac (autres utilisations dans la 
pharmacopée locale et traditionnelle: maladies de la tête et du cerveau, psychoneuroses, maladies 
\'énériennes, vermifuge, parasites). 
Les jeunes gousses et les pousses entrent dans l'alimentation humaine, tandis que les fleurs, 
elles, ont un potentiel mellifère. 

Techniques de multiplication et pépinière .' La multiplication se fait par graines; il y en a 22000 par kg; le poids de 1000 graines s'élève à 45 
grammes. La littérature recommande de procéder à un prétraitement de celles-ci avant le semis: 
un passage à l'eau chaude suivi d'un trempage de 24 heures. Dans des régions chaudes comme 
le Menabe Central, on peut observer une bonne régénération naturelle de l'espèce; donc on 
pourra croire qu'un prétraitement n'est pas nécessaire. Pourtant si on veut que la germination ne 
soÎt pas trop étalée dans le temps, un prétraitement est à conseiller. 
Le semis direct est possible mais alors il faut bien nettoyer le sol et dégager régulièrement les 
petites plantules de la concurrence des mauvaises herbes. Le choix du moment de la plantation 
est aussi crucial, car un climattrop sec augmente beaucoup la mortalité des plantules. 
Dans les conditions du Men~be Ccnt,ral une inoculation des graines avec des bactéries du genre 
Rhi:obium n'est pas nécessaire, la bactérie étant présente dans le so\. 

Nos propres expériences confirment le prétraitement préconisé. Ainsi les taux de gerrnination 
maximaux oscillent entre 38 et 100%, avec une moyenne de 73%. On observe la première 
gE'rrnination au bOllt de 4 à 5 jours et le taux maximal de germination est atteint après 54 à 180 
jours (moyenne 96 jours). 
Un autre essai avec le même prétraitement a donné les résultats sui vants: 

Prétraltemellt appliqué pour les deux provenances~ Eau chaude 80°C (trempage des graines dans 
l'eau et laisser refroidir pendant 24 heures) 

LEUCAENA LEUCOCEPHALA 
(Germination / Taux de survie *) 

4 $cmaÎnes après semIs 0100/~lOO 
8 semaines après semis Oloo/@!oo 
12 semaines après semis Oloo/@ 100 

'~ pn l\enanccs (RI\ anda 0, A mba!ondr.\Iaka @l. ~el11IS Je :\ graines par ~aèhel; le nombre ~c réi'ère au JlI 1l1lbre de 
sachels Cl non au nombre Je gralJ1e~ semées 
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LEUCAENA LEUCOCEPHAl.J\ 
(Hau leur moyenne en cm apre$ le ~çmis) 

4 semai nes après sem lS o 15H95 
8 semaine~ après sem lS 033/'»27 

, 12 semames après sem is 0451 f!J 33 

ortement " plantatÎC>D apres Comp 
1 

ous n' avons pliS relevé le~ hauteurs et diamètres; nous nous Comme il s'agit d'un arbusre n 
sommes plutôt contentés de n~eiU 

ESPECE 

Leucaena leucocephala 

1 

Provenance Madagascar 
(date de lantation; 19/20.01.95) 

Date de mesure 
15.02.95 
o .. 06.95 r- 16117.l1.95 

f 28?0.10.96 
1~~21.1 0.97 

rer ks taux de survie. 

1 

COMPORTEMENT 

Taux de survie (%) 
96 
g{f 

90 

1 

90 
13 

'lurvie (de 90 à 23%) s'explique par le passage du feu et le 
'spliritiLlfl de la clôture: du champ d'essai causée par le feu. L.e: 

Cette baÎsse soudaine du taux de 
brQutement très forL suite à la dl 
brol,ltage répété n'a pas pennis au 

r ESPECE 

L.ellCQ(!IUl leucocephal(l 
Provenance Rwanda 
(dttte de lantation; 19120.01.95) 

Drue de mesUre 
15.02.95 
08.06.95 

16/17.11.95 
1 19/30,10.96 

L. leuL'ocepha/Q supporte bien le 

x plant! dt: bien se régénérer. 

COMPORTEMENT 

Taux de sUr'vÎe (%) 
96 
93 
9:-; 

1 

90 
63 

taillage; sa croissance'sprès ce tmitement est très vigoureuse. 
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Dangers pour l'espèce 

L. leucocephala est beaucoup apprécié par les ruminants et si on veut éviter un broutage trop 
fort. une certaine protection de l'espèce s'impose (surtout dans le jeune âge). Des attaques 
occasionnelles de punaises et de sauterelles ont été observées. A la jeunesse les plants sont 
surtout à protéger contre le feu. Depuis 1992 Hereropsylla cubana (la psylle du leucaena) 
s'observe aussi en Afrique; ce parasite peut causer d'énormes dégâts en suçant les jeunes tiges 
et feuilles de la plante. Les attaques peuvent provoquer la défoliation et le dépérissement des 
arbres. Des variétés résistantes existent. Nous ne savons pas si ce parasite a aussi été observé à 
Madagascar. 

Références bibliographiques 
CARLOWITZ (1986); CARLOWITZ (1991); DUKE (1983); EGU el KAUNGANIRE (1988); LAMPRECHT 
(l9R9): UTILE (1974); M.A.T.E. Dep.des F. (1989); MOLLER (1996,1); MOLLER (l997.::!); NAS (1979); 
NAS (19&): NAS (19R3); STYGER (1995); TEEL (1984); VAN DEN BELDT el NAPOMPETH (1992); 
WAAGEel HUXLEY (année inconnue); WEBB el al. (1984) 
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Sesbania sesban (L.) MerriU 
(Nf-iA,199O) 
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FICHE 13: 

SESBANIA SESBAN (L) Merrill 
MArVANATY 

Nom scientifique 

SESBANIA SESBAN (L.) Merrill 

Nom vernaculaire 

MAI V ANATY 

Famille 

LEGUM1NOSAE 1 PAPILIONOIDEAE 

Description 

Cest un arbuste pérenne et caduc, à fleurs jaunes en racemes, pouvant atteindre 4 à 6 m de 
hauteur et 20 à 25 cm de diamètre. Son houppier est étroit et peu dense. Il est de faible 
longévité. 
Les feuilles alternes, de couleur vert clair, sont composées imparipennées, à axe pubescent. Les 
folioles sont oblongues et leur nombre est de lO à 25 paires. 
Les tiges sont subligneuses. 
Droites ou légèrement arquées, les gousses peuvent mesurer lU. 25 ou même 30 cm de long et 
0;] à 0.5 cm de large; elles comportent des divisions transversales (cloisons) qui renferment des 
g'(~ines vert olive (paIfois brunâtre) généralement tachetées de violet foncé ou de noir, quasi 
cylindriques et de 3 il 4 mm de long, 

Ecologie 

Cest une espèce semi-héliophile à croissance très rapide (jusqu'il 5 m dans la première année) 
()riginaire d'Egypte mais elle est cultivée dans de nombreux pays tropicaux et subtropicaux 
Î I<lliludt: lOo S - 20 0 N). dans des régions situées à des altitudes de 300 et 1200 m Ol! même 2()(x) 
m. av!.'\.' des précipi tations annuelles de .350 à 1000 mm et une tempéramre moyenne annuelle 
I.'Ù!1lprisc entre 10 Cl 45°(. 5, seshan tolère des gels modérés. Elle s'adapte bien à différents 
types de sol, même à ceux qui sont légèrement acides. mais il semble cependant que son 
développement est meilleur sur des sols humides et marécageux (la p!ante ne craint pas des 
Inondations périodiques), 
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Utilisations 

S. sesban est une espèce à urilisl'lrions multiples. Elle est plantée comme brise-venL, ombrage, 
engrais vert, rureur vivant pùUr des, çultures volubiles er couverture végérl'lle et'! période de 
jachère. Elle améliore le sol (fixation de l'azote de l'air) et sôn système raçinaire renforce les 
tal\IS. L'espèce supporte bien des coupes répétéë1 et eUe rejette vigoureusement. 
Son bois à durabilité moyenne, avec une densité de 432 kg/m3. sert comme bois de chauffe 
(bien qu'il braie assez vire); on en fait du charbon de bois et (dans le lemps) de la poudre nôire. 
Les tigès servent aussi de perche~ et de tuteurs. En plus. le bois s'milise dans la fabricatÎôn de la 
pâte à papier. 
Les fleurs de S . . 'ieshan enLrenrdans l 'alimentation hurnaÎne. 
Les feuilles donnent un bôn matériel de paillage; associées aux fleurs er aux jeune~ branches, 
elles consriruem un fourrage de bonne qualité. riche en proléine. Ecorce, feuilles et fleurs entrent 
aussi dans la fabrication de médiçaments (p. ex. conrre inflamn-u1t'Îons, infections baçlériennes). 
A vec l' écùrce. on obtient des fibres urilisées dans 1 a cùnfectÎon des nattes, des filers de pêche e[ 
des cordes. 

Techniques de multiplication et pépinière 
===-~~~========== 
La multiplication se fait par graines (on en (rouve 55 000 à 80 000 par kg et le poids de ]000 
graines tst de 8.5 grammes), en semis direct, sans qu'il y ait besoin d'un prérrairement, selôn la 
IittéralUre. Les raux de germinâtion :sont généralement élevés. 
Dans des rempérawresambiantes{entre 15 er30°C) les graines se conservent pçndant plusieurs 
années. On peut augmenter leur longéviré en ~·a.ssurant que :seulement des graines mÎJres sonL 
réçoltées. er qu'elles sonr bien séchées et propres. Evidemmem un trairement des graines aveç 
un insemicide au gmente aussi leur longévité. 

Nos propres expériençes ont monrré que le laUR. de germination baisse au fur et à mesure que 
l'on garde les grailles en stoçk. Il fam memionner que nôs conditions de stockage ne som 
ceI1ainementpas idéales. 

DATE DE DATE DE NBR. PRl;.lRAITE- 1 TAUX 
JlEÇOLTE SEMIS REPETITIONS MENT MAXrMALE DE 

GERMINATION 
(MOYENNE) % 

. Octobre 199 25 seprembre 4 néant 34,2 
1996 

Ocrobre 1993 15 septembre 3 néant 9,3 
1997 

1 Octobre 199 1.) seprembre 3 rrempage à l'eau 7 

1 
1997 froide pendant 24 

1 
heures 

1 Oe[obre 1993 16 septembre 3 trempage il l'eau 18,7 
1997 chaude el refroid-

I 1 
1 issement dans 

1 1 
il' eau pendant 12 

1 
heures 

On constate plUSieurs choses: 

malgré 1 eur âge (3, respeçti vement 4 ans) une partie des grai nes n' ft pas perdu son 
pouvoir genninatif; 
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- le taux de germination baisse considérablement avec l'âge des graines; 
- le prétraitement« trempage à l'eau chaude et refroidissement pendant 12 
heures» aide à augmenter d'une manière significative le taux de germi nation; nous ne 
saurions dire si cela est seulement dû à l'âge ou si ce prétraitement aide à augmenter 1 es 
taux de gem1i nation dans d'autres cas de figure. 

Pour le semis de l'année 1996 sans prétraitement (égale prétraitement néant) nous avons 
constatéque la germination culmine après 6 jours; 84% des graines germent jusqu'à cette date. 
Comme la quantité des graines qui ont encore germé après cette date est de 16% seulement, la 
poursuite de l'essai est à déconseiller. 

Quant au semis de l'année 1997, on constate que sans prétraitement le point culminant de la 
germination est atteint plus tard (après 14 jours), et que le 75% des graines germent jusqu'à 
cette date. 
Pour le prétmitement « trempage à l'eau froide pendant 24h », la culmination de la gem1Înation 
est atteinte après la même période (14 jours) et avec le même taux (75%). 
C'est seulement pour le prétraitement « trempage à l'eau chaude et refroidissement dans j'eau 
pendant 12h » que le point culminantest atteint après 10 jours seulement avec 71 % des graines. 

Indépendamment du prétraitement et de l'âge des graines, et en guise de concJusion. nous 
pouvons avancer que si on veut produire des plants S. sesban en pépinière, le maximum des 
graines germera entre le sixième et le quatorzième jour. Une poursuite de l'essai au delà de cette 
période n'est pas rentable car le nombre de plants encore à produire sera trop petit (germination 
résiduelle entre 16 et 29%). 
Un autre essai que nous avons effectué, a donné les résultats qui suivent: 

Prétraitemenrs appliqués: Provenance 1 0; Eau bouillante (trempage des graInes dans l'eau 
bouillante et laisser refroidir pendant 24 heures); provenance 2 @ et 3 @: eau chaude rooe 
(trempage des graines dans l'eau et laisser refroidir pendant 24 heures) 

SESBANIA SESBAN (Germination / Taux de survie *) 

4 semaines après semis o l00/@100/fD51 
8 semaines après semis 0100/'993/$51 
12 semaines après semis 0100 / @84/ 4D39 

.. 3 pro\'eMrtCeS (Tmoanamandidy 0, Rwanda @, Rwanda 4D): semis de 3 0, 3 @ CI ") 6t grnines pM Sachet; le 
nombre sc rérère au nombre de sachets ct non au riombre de graines semées 

SESBANIA SESBAN (Hauteur moyenne en cm après le semis) 

o 8 / @ 29 i ID 54 4 semaines après semis 
f---"" 

8 semaines après semis ft 35 / (9 3 i 1 fO 30 
12 ::C1l1<l1neS après semis o 39/ ~ Lili /6) 37 

-""" 

Comportement après plantation 

Comme il s'agit d'un arbuste nous n'avons pas relevé les hauteurs et diamètres: nous nous 
sommes plutôt contenté de mesurer les taux de survie. 

1 

, 
i 



ESPECE 

Sesbania sesban 
Prove:nance Tsiroanamandidy, MAdagascar 
(date de planUttion: 12.01.95) 

Date de me!Ure 

Q8,06.95 
1 21.11.9.5 

30,10.96 

ESPECE 

Sesbania sesha.n 
Provenance Madagn,l;{:ar 
(daie; de plantation: 16.01.97) 

Date de Mesure 
21.10.97 

COMPORTEMENT 

Taux de survie (%) 
100 
100 
68 
46 

COMPORTEMENT 

T flUX de survie (';Y(J) 

On constate Une bai$$C du tau~ de survie d'envi rOn 50% après une année sur terrdin seulement; 
ceci indique que l'espèce se compone en plante annuelle. 

Dangers pour l' espè~e 
En pépinière elle est sensible aux auaques de chaMpignon$ et nématodes qui s'en prennent iiUX 

racines. 
S. seJban est assez sen$ible au passage des feux. En phl$, oçcasionnellement, des coccinellq 
susquent l'espèce e:t la défeuillent parfois cCMplètement. sans que cela ne rue le! pieds. Dçs 
auaques cccasionuelles de punaises et de sauterelles ont été observées. 

RHhennli bibliographiquu 
CARLOWITZ (1986); CARLOWITZ °9(1): EGLI el KALINGANIRE (19&8): M.ATE. Dèp.dcll F (1989t, 
MüLLER (1991, 1996,1, 19%,~, 1997. Il: NFTA (1990); NAS (l979);NAS (19&1 + 1983): REHM cl ESprn 
(19&4): STYGER (1995); TEEL (19&4); TROVPIN (198:.') 
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DEUXIEME PARTIE 

AllkJElRIE§ JET AlRJB)U§TIE§ CONNU§\I lRIEIPANDU§ IET 
AlPlPm.JECliJES JDAW§ LA lltIEGITON DU JRllJENAIB3JE CJEN1rIUlL 
, lET A lRIECOMMANDJEJR A VJEC CJEJRlf' AITNlE§ ~1E§IE1RVIB§ 

{§;1J.JIR !LA lEA~ra JIjlra~ lE}!IP'lBlltlIlEN((!lB~ lE'lI' OlB3~lBlltVA'lI'TION~ lFATI1rIE~) 
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FICHE 14: 

ACA,CIA MANGIUM Willd. 

Nom sdentifique 
7 

ACACIA MANGYUM Wi11d. 

... - = 
Nom vernaculaire 

m: 

Famille 

LEGUMlNOSAE/MIMOSOIDEAE 

Description 

C'est un arbre toujours vert à fût droit, houppier dense et racines profondes, pouvant atteindre 
des hauç~urs de 20 il 30 mètres et de:. diarnètre5 allanrjusqu'à 60 cm, 
Son écorce est lisSè ~t de couleur gris-brunâtre pendant la jeunesse; elle devient éçailleuse cl 
nlgueuse et de ëOl1l~ur brun-rougeâ[re à l'âge adulte. 
Ses rameau};. de çouleur verte, sont triangulaires (forme de coin) à section tmnsversale aveç de~ 
pellicules sur les bords. 
Les feuilles juvéniles (c'est à dire après le gennination des gr:aîne~) ~ont p~nnifonnes, randis 
que les reuille~ adultes ~ont entières. Elles sont alten1t~s, à 4 nervures bien visibles (saillant~s à 
la façe dessous), de çoultur vert·foncé et pétiolées, jusqu'à 27 cm de long et 9 cm de large. Lts 
bases des feuilles som épaissies et de çouleur rougeâtre. 
Lq inflores.cences, que "on obsërve souvent aUllombre de deux à la base des feuilles, SOnt des 
grappes, se trouvant sur des épis de 5 à 10 cm d~ long. Les grappes se composent de beauçoup 
de petites fleurs de couleur blilliche ou crème qui sont assez odorantes. 
les gousses spiralées (enroulées) son[ de couleur brun-foncé el déhiscentes à la maturité; elles 
renferment plusieurs graines noires, pe[Îles, presque rondes et aplaties. 

Eco} e 

A. /1lilngiw7J est nmive de Queensland. Australie {latitude l (j. 18°S). De nos jours cette espèce 
semi-hélîophÎle à croissance rapide se cultive dans de nombreux pays troplçaux (p. ex. Malaisie, 
Côte d'Ivoire). 
Elle pousse à des allitudes allant de 0 à 400 (700) m, aV~C des précipitations annuelles 
moyennes de (1380) 1500 à 3000 mm, mais elle S~ porte aussi bien dans des climats plus secs 
~avec des précipitations annuelles moyennes allant de 124 à 2220 mm) supportant des saisons 
sèches de 3 à 4 mois. 
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Bien qu'elle préfère des sols humides, bien drainés, à réaction neutre avec une texture légère et 
sableuse, c'est une espèce qui n'est pas très exigeante et qui peut ainsi s'adapter à des sols 
pauvres et acides. Elle tolère des inondations saisonnières ainsi qu'une certaine salinité du sol. 
Par contre elle a besoin d'une nappe phréatique qui ne soit pas trop profonde. 
Les températures annuelles moyennes lui convenant varient entre 18 (21) et 28 (30,5)°C. 
Elle tolère des gels légers et résiste bien au feu. 

Utilisations 

Son bois, de couleur brun-clair, avec une densité de 0,63 à 0,69 g/cm3 de bois sec, trouve de 
multiples utilisations dans la fabrication de meubles, de contre-plaqué, de pâte à papier. dans la 
construction ainsi que comme bois d'énergie (bois de chauffe, charbon de bois). Il se préserve 
facilement. 
Les fruits et gousses entrent dans l'alimentation humaine. 
Ces feuilles, jeunes pousses, fruits et gousses sont utilisées comme fourrage. 
Différentes parties de l'arbre trouvent des utilisations dans la pharmacopée locale. 
La résistance contre le feu fait de A. mangium une bonne espèce à planter dans les pare-feu et 
grâce à sa capacité de fixation d'azote l'espèce est utilisée comme plante amélioratrice des sols. 
Autres utilisations connues: brise-vent, ornementation, ombrage et protection, lutte contre 
l'érosion et paillage (mulch). 

Techniques de multiplication et pépinière 

La reproduction de cette espèce se fait par bouturage, par la régénération naturelle, par le semis 
direct ainsi que par la plantation. Sous régime de taillis, A. mangium rejette bien. 
Le poids des 1000 semences varie entre 8 à 12 grammes et normalement on trouvera 40 000 à 
80000 graines par kg de semences. 
Comme prétraitement des graines la littérature recommande 

- scarification mécanique; 

- trempage dans l'eau bouillante. 

Les taux de germination tournent autourde 75%. 

D'après nos propres expériences le prétraitement « trempage dans l'eau bouillante » a fait ses 
preuves. 

';:Un test de germination avec ce prétraitement (eau bouillante suivi d'un trempage pendant 6 
heures) a donné un taux de germination maximal de 96%. Ce taux était atteint 51 jours après et 
la première germination a pu s'observer 9 jours après. 

Une autre expérience a donné les résultats suivants: 

PrétraÎtement appliqué' Eau bouillanresuÎ vi d'un trempage des graines pendant 24 heures 

ACACIA MANGIUM (Germination 1 Taux de survie *) 

\ 4 semaines après semis 100 
8 semaines après semis 100 
12 semaInes après semis ____ '---________ 7_2 _________ ...I 

" SenlIS ùe 3 graines par su\:heL le nombre sc réfère au nQmbn; de s3chcls el non ilU nùmbre dt !tr,unes semées 
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ACACIA MANGIUM (Hauteur' moyenne !;n cm après le semis) 

'" Scmainq a rès semIS 
8 semaines a rès semis 
11 semaines il rès semis 

Comportement après plantation 
~~========~~--~~~-

ESPECE 
Antçia mangium 
<Date de plamarion: 
19/20.01.95) 

Date de mesure 

15.2. t 995 
08.06,1995 
1/17.11.95 
29/30.10.96 
20/21.10.97 

Haureur ml"lyetlné 
(cm) 
22 
84 
159 
441 
643 

CUMPUHTEMI':NT 

Diamètre moyen 
(mm) 

3 
10 
22 
88 
172 

'" 4 

l aux de survie 
(%) 
53 
lQ 
17 
27 
17 

On comtate que le taux de survie baisse très vité après la plantation (mortalité de 47% un mois 
après la plantation) et environ deux MS ct demi après le transfert des plants sur rerrain sëulçmçnt 
17% des arbres survivent. Cette mortalité élevée initiale est peut ~être aussÎ dÛe il une saison des 
pl uies particulièrement rnal arrosée çn 94/95 (seulement 528 mm de pluies et seulement 27 jours 
arrosés). Pourtant, l' accroÎssement en hauteur et en diamètre extraordinaÎre des pieds survi vants 
de cetté espèce ont fait que nous l'avons intégrée dMS Ce document. Nous estimons que des 
lests supplémentllÎres avec A. mangium sont indiqués. POUr arriver il de~ résultats plus 
convaincants pM rapport llUX taux. de survie, les tesrs de plantatÎon doiVent éventuellement se 
faire sous des conditions mieux. contrôlées ou plus favorables (arrosagé aprês la plantation, 
mei.lleure proTèction des jeunes planls contre le feu et te bétAil). 

Dangers pour l'espèl:e 
======~~~~~~-======= 

Les jeunes plants ne tolèrent pas le feu (prorection et soÎtlS Împortants). L'espèce ne tolère pas 
.dcs sols fortement alcalins et des attaques d'insëctes, qui peuvent s'en prendre au bois, aux 
fruits et aux graines. sont rapportées~ on Cl"lnnllît aussi sa sensibilité aux champignons, qui 
peuvent nuire aux fruits et aux graines. 

Rtré"tnces bibliognlphiqU\ls 
C\RLOWITZ (19~r,): CA.RLOWITZ (1991); ESSA~FORETS (1993) l'JAS (1979); NAS (19HIl; MOLLEg 
l 1996.1); MOLLER (Im.:lL MOLLER ([9(n.!>: STYGER (1995) 

57 

-



Acacia nilQtica Willd. 
(Lin je, 1974; Weber et Stoney 1986) 



FICHE 15: 

ACACIA NILOTICA WHld. 

Nom scientifique 

ACACIA NILOTJCA Willd. 

NQUl vernaculaire 

Famille 

LEGUMINOSAEI MIMOSOIDEAE 

Description 

Cene espèce, doté/'; d'une grande variabilité morphologique, :a été $I,lWivisée en 9 sous-espèces, 
5e distinguanr l'une de l'autre parfOis seulement par de~ ë3ractérîstiques taxonomiques comme 
des gousses poilues ou non ou par la distribution géographique. 
L'arbre, qui développe une racine pivotante et qui perd ses feuilles en saison sèche, peut 
atteindre des hauteurs de 3 à 10 mètres, et exceptionnellement sur des bonnes stations jusqu'à 
20 mètres et des diamètres de 30 à 45 (80) centimètres. La forme des fûts est souvent tordue. 
Sa couronne peut être large, ronde et dense, parfois aplatie et en fonne de parasol. 
L'·écorceest de couleurgns-foncé ou brune (rougeâtre), parfois presque noire et sur des vieux 
sujets, épaisse, rugueuse et crevassée, à tram;he rose-gris, sécrétant une gomme rougeâtre. 
Les épines axi !laires (à III base des feuilles) viennent en paires de deux, sont droites, peuvent 
a(teindre des longueurs entre 1 à 10 cm el sont de couleur gris-dair ou blanche. 
Les rameaux SOnt de couleur brun-foncé et parfois finement poilus ou presque nus. 
Les feuille~altcrneset bipennées, de couleur vcrtwgns avec un refler bleuté, ont 3 à 6 paires de 
pinnules de 5 à 15 cm de longueur, ayant 10 à 30 paires de folioles de 4 à 5 mm de long et 
fi nement poil ues. 
Les fleurs odorantes et ayant des tiges de 2 à 3 cm de long, se développent à la base des feuilles 
et fonnent de boules de couleur jaune or vif d'un diamètrede 10 à 15 mm. 
I! y a une ou deux gousses par rameau, qui sont odorantes, pubescentes ou tomenteuses. de 
couleur gris-blanchâtre, (8) 10 à 15 (17) cm de long, 1 à 2 cm de large, aplaties et étranglées 
(çollierde perles) . 

. Les graines, que l'on trouve à raison de 8 à 15 sous forme de haricot par gousse. sont 
arrondies, 7 à 9 mm en diamètre, aplaties ct de couleur noir-brunârre. 
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Ecologie 

Native de ]' Afrique tropicale semi-aride et aride (Sahel et savanes humides aVOISinantes 
jusqu'en Afrique de l'Est et la presqu'île d'Arabie et de l'Inde), c'est un des acacias les plus 
répandus et les plus communs. De nos jours l'espèce se cultive dans de nombreux autres pays. 
Bien qu'il y ait des différences par sous-espèce, d'une manière générale l'espèce s'adapte bien à 
une grande variété de sols, bien qu'elle préfère des alluvions (elle aime donc une nappe 
phréatique assez proche) et des sols bien drainés. On la trouve sur des sols à texture moyenne et 
lourde, à réaction alcaline, neutre et acide. Elle tolère des inondations saisonnières et des sols 
salins (parfois même des sols fortement sali ns). 
Les températures moyennes annuelles lui convenant varient entre 25 et 28°C (température 
minimaledu mois le plus froid: 8,6°C, température maximaledu mois le plus chaud: 41°C): mais 
il semblerait qu'elle supporte aussi des gels allant jusqu'à }0c. 
On la trouve dans des régions se caractérisant par des précipitations annuelles oscillant entre 
(1 (0) 245 et (1000) 1500 mm, et bien que pour un développement nonnal l'arbre ait besoin de 
400 mm de pluie, il supporte des sécheresses de 8 à 10 mois. 
A. nilotica est une espèc'e héliophilequi pousse à des altitudes allant de ° à 600 m. 

Utilisations 

Son bois de couleur rouge-brunâtre, d'une densité de (0,67 à 0,68) 0,80 (0,9 à 1,0) g/cm3 et 
d'une valeur calorifique de 4500 à 5000 kcal/kg de bois sec, est lourd, dur et durable, difficile à 
scier et facile à travailler. II trouve des utilisations comme bois d'oeuvre (meubles, navires, 
bateaux, pâte à papier, ustensiles de cuisine), bois de construction (perches, pieux) et bois 
d'énergie (bois de chauffe et charbon de bois). Le bois résiste bien aux tennites. 
La gomme rougeâtre qu'A. nilotîca sécrète à tranche, bien que de moindre valeur que celle de 
A. senegai, est commercialisée comme gomme arabique (babul gum, zedou gum). La gomme 
sert aussi pour la fabrication de teintures. 
L'écorce sert à la l'extraction de tanins (jusqu'à 20%). 
Des extraits de gousses vertes servent également comme tanins Uusqu'à 30%; à maturité Jusqu'à 
15%) et on peut aussi en tirer des teintures et de l'encre. 
Les feuilles, gousses (un arbre peut fournir jusqu'à 80 kg de gousses par an), jeunes pousses et 
surtout les graines, donnent un fourrage de bonne qualité. 
Les feuilles et jeunes gousses (contenant jusqu'à 15% de protéine) sont utilisées dans 
l'alimentation humaine (légumes) et les graines grillées servent de condiment. 
La pharmacopée locale emploie diverses parties de l'arbre: la gomme et des décoctions d'écorce 
ainsi que des gousses sans graines contre la dysenterie; des extraits de racines agissent contre 
les maux de dents, le scorbut et diverses inflammations. 
Les fleurs om un potentiel mellifère Intéressant. 
A utres utilisations: ombrage, protection. çonservation des sols, brise.vent. lutte contre 

. l'érosion, haies vives. fiKation de dunes, amélio(ationdu sol (fiKation d'azote) 

Techniques de multiplication et pépinière 

Si elles sont protégées contre les insectes, la conservation des graines est facile. NomlalemenL 
on trouvera (5000) 7000 à(9000) 11 000 graines par kilo de semences et le poids de 1000 
graines est de 140 à 200 grammes. Les taux de germination s'élèvent de 60 à 90%. 
l_cs prétraitements sui vants son! recommandés par la littérature; 

- eau bouillante et refroidissement; 

trempage dans ,'eau tiède pendam 24 heures: 

- trempage dans du H2S04 pendant 5 à 15 minutes; 
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eg. • eau oQuillame eltrempage pendant 48 heur 

A noter que les graine~ qui Mt passé par le système di gcstif de boeufs ou de chèvres n'ont pl us 
besoin de prétraiœment. 
Ln re:produdion de l'espèce peut $e faire par semis d 
récemment. par plantation, par bouturage, par régén 
la divagation du bétail) et dans une moindre: mesure 
Les jeunes plantules peuvent être transplantées sur ( 

irect $i les graines U[iJjsées ont été récoltées 
ération naturelle (à protéger ç{mtre le feu el 

par le dmgeona~è des racines, 
errain après 14 à 18 semaines en pépinière. 

Nos e:xpériem;:es de pépinière lIveç cette espèce Sô tH lissez limitées. Les rabIe:a.ux qui ~llivem 
donnent un aperçu des résultats a.Ueint:,;. 

PrérraÎte:ment appliqué: Eau bôllÏllante sui vi d 'un tre mpa.ge des gram es pendanl 24 he:llres 

ACACIA NILOTICA (Germination / Ta ux de survie *) 

4 semaines {\ rès semis 100 
8 s~maines a rès semis ]00 
12 semaines a rès semIs 100 

" Semi~ de :: graines pûr sachet; 14l!' Ilombre se réfère au nomb rt;! de lîucherg er nOr'lllU nombre dQ graines gcmtc:> 

ACACIA NI LOTI ÇA (Hauteur moyenne en çm après le semis) 

4 semailles fi rès semis 8 
8 semaines a rès semIs 20 
12 sem/unes.a rçs semis 31 

, 
plantation es çomportement apr 

E P -' E o MPORTEMENT 
Acacia nilo/Ica 
(Date de plamation: 
19/20.01.95) 

DMe de mesure 

15.2.l995 
08.06.199 
16/17,11.95 
29/30.10.96 
20/21.10.97 

Hauteur moyenne 
(cm) 

52 

122 
122 

Diamètre moyen 
(mm) 

4 
7 
12 
30 
24 

t dû au fcu. L' aççmisscment négatif en hauteur et en diamètre es 
Les laUX de survie qUI descendent ct augment ent à nouveau 
reeensement. 

sont 

Tau;'>. de survie 
~-j%) 

96 
56 
43 
47 
37 

dû à des erreurs de 
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Dangers pour l'espèce 
Dans sa jeunesse l'espèce ne tolère pas le feu et il faut la protéger contre la concurrence des 
mauvaises herbes (soins culturaux) et le broutement du bétail. Des attaques de graines par des 
insectes sont probables si elles ne sont pas suffisamment protégées. 
L'espèce peut devenir envahissante si elle trouve des conditions lui convenant. On a donc intérêt 
à bien choisir les endroits de plantation et de préférence on ne choisira que des endroits aptes à 
fournir un produit en grande manque (bois de feu par exemple). 

N.B. 
D'après MA YDELL (1983) parmi les acacia., africains, Acacia lIilolica est l'un de ceux dont la dénomination ct la 
subdivision en sous-espèces et variétés a causé un nombre particulièrement élevé de divergences pas encore 
aplanies actuellement 

Réfé"ences bibliog"aphiques 
CARLüWITZ (1986); CARLüWITZ (1991); CTFf (1989); LAMPRECHT (1989); LITTLE (1974); 
MAYDELL (1983); NAS (1981); NAS (1983); MüLLER (1996,2); MüLLER (1997,1); REHM ct ESPIG 
(1984); STYGER (1995); WEBER et STONEY (1986) 
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Anacardium occidentale L. 
(Weber et Stoney, 1986) 
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FICHE 16: 

ANACARDIUM OCCIDENTALE L. 
MAHABIBO. ABIBO. FANGAFANGA.KOROSO, VOAMBARIKA 

Nom scientifique 

ANACARDIUM OCCIDENTALE L. 

Nom vernaculaire 

MAHABIBO, ABIBO, FANGAFANGA, KOROSO, VOAMBARIKA 

Famille 

ANACARDIACEAE 

Description 

Ce petit arbre au feuillage dense et toujours vert (sempervirente), à la couronne hémisphérique, 
dont les fûts sont souvent tordus, peut atteindre des hauteurs comprises entre 5 et l5 (25) 
mètres et des diamètres de 15 à 30 centimètres. Ses racines latérales sont très développées et ont 
une lointaine extension et son pivot pénètre à des grandes profondeurs. 
L'écorce est de couleur grise, crevassée et rugueuse. 
Les. feuilles, de couleul' reugeâtre ou vert-clair il la jeunesse et vert foncé plus tard, sont 
obovales et arrondies au sommet. entières, épaisses, glabres, brillantes avec une ferte nervure 
çentrale el 12 à 20 nervures latérales, et peuvent atteindre 10 à 20 cm de longueur et une largeur 
allant jusqu'à 10 cm. 
Les fleurs sont petites, regroupées en touffes denses e't'de couleur verdâtre ou rouge violacé. 
Le fruit, qui est un faux-fruit comestible et qui renferme une amande (noix de cajou), est 
suspendu au-dessous du pédoncule renflé en forme de poivron et de couleur rouge ou jaune et 
de taille variable (pomme de cajou). 

Ecologie 
Originaire de "Amérique trcpica\e (nord-est du Brésil. Mex.ique, Pérou. Caraïbes; 2YN à :Joas), 
çctte espèce héliophile est natLlmlisée de nos jours en Afrique eîÎentale et oççidentale. il 
Madagascaret en Inde, notammcntdans les zones sèches. 
Elle a une grande amplitude climatique et les précipitations annuelles lui convenant vanellt entre 
500 et 4000 mm, mais pour obtenir une production satisfaisante de fruits il lui faut un minimum 
de 1000 à 2000 mm avec une saison des pluies de 4 à 6 mois. Elle supporte une saison sèche de 
4à6 mois. 
Elle pousse dans des régions avec les températures moyennes annuelles de 24 à 33°C et à des 
altÎ[udesallant de 0 à 1000 m. 

62 



A. occidt!l1Talt: s'adapte bien SUI' tùutq sortes de sols (à réattÎon ;;tcide, neutre et alcnlin~)et bien 
qu'elle préfère les sols profonds légers (sableu~) et bien drainés, elle :iuppone aussi des st;;ttions 
très pauvres (dunes côtières) er sèches ainsi que des sùls érodés, 
L'espèa tolère des inondatiMs SlllSonnières, 

Utilisation 
. 

est la noÎ~ de cajou, qui fait l'objet d'un 
Le produit prinçipal que fournit A, o('l,;idenJale 
COmmfrce international impôrtant. 

Les ~~ pômmes n jouent un rôle loçal important. Elles S~1nt mangées directelnent, séchées 
(Cômme des figues) ou transformées en boissôM (jus. vin) et confitures. On les met aussi en 
Cônserve et on les transfùnne en vinaigre. Elles sont riçhes en vitamines C, çalçiurn. fer et 
phùsphore. 

Lc:s rameaux et jeunes feuilles entrent dans l'alimentation humaine en tant que légumes. 
Les jeunfs pousses. les feuilles, fruits et graines s'utilisent aussI comme fourrage pour le bétail. 
L 'huÎle (çardol) que l'on ga.gne à parti r des coques de I1oÎ?; (" baume de cajou ) ou çashew nUl 
shell liquid, CNSL) est lôxique mais elle trouve des utilisations et applicatiùns techniques et 
industrielles (plaquettes de frein, disques d'embrayage). 
L 'huile ainsi que d'autres parties de l'arbre (feuilles, éçorce, racines, jus des pommes) sont 
urilisées dans la médecine locale. 

L'écôrce donne des tanins (jUsqu'à 10%) ct d'aurres parties de l'arbre ~t':t'veIlt à fabnquer des 
leintures, des gommes (al.J?; Indes cette gômme rempJace parfoi~ la gomme arabique) et de 
l'eOÇfe. 

Les fleurs ont Un potentiel mellifère, 

I~e bois, qui est d 'Llne bonne durabi lité, sert. comme bois d'oeuvre (mfubJes, navl res, ustensi les 
divers, perches, pùteau~), bois de cônstruçtion et bois d'énèrgie (bois de feu et ehllrboll de bOIS), 

Grâce à sa r;;tçine pivmame, l'arbre peut servir pour la fixation de dunes, et Sa capaçité de 
s'adapter à toutes SOrIes de ~ùls le rend paniculièrement Întéressam pour le reboisement de 
surfaces dégradées. 

Awres utilisations; çonservmion des sols, lune contre l'érosion. brise-vent. ùrnbrage. haies 
vives, jathère améliorée, ornementation, pare-feu vÎnnt. mulching (paillage; les feuilles se 
décomposent lentemem). 

Techniques de multiplication et pépinière 

La multiplication de cette espèce peut se faire de manière végétative (bouturage, greffage. 
I1lliifcpnage) et de manière générative (le semis direct fst Souvent difficile à cause de rongeurs). 
par un semis erl pots ou des stumps, 

Pour effectuer la mulliplicariôn générative on récolte les fruits mûrs. Le semis en pot eSl à 
eon~eilleL car la transplanrfttiùn des plantules du semùir vns les pots est rrès diffiçile à cause du 
dûngfr' d'endommager la racine pivotanre. On cùuvrira les graines, que l'on sèmera avec ln 
partie çonvexe vers If hal.Jt, avec environ 3 cm de terre, La transplantatioll sur rerrain pèut se 
rai re 14 fi 18 semaines après le semis (parfois après une année), 
On lroUve entre \50 et 300 graÎnçs par kg de semences et le poids de mille semençes varie entre 
.'SOOOet 7000 grammfs. 

Les taux de germination varient entre 60 et 90% ct nô(r'i1;;t!el11enl on les atteÎtH après 4 à 7 
semaines. 
La littérature recommande les prétraitements suivants: 

- néant. 

trempage dans l'eau froide J tiède pendant 24 heures. 
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La conservation des graines pour des périodes dépassant un an ne pose aucun problème si elles 
ont été séchées et si elles se conservent dans un milieu étanche. 

Nos expériences avec cette espèce ont démontré que le prétraitement « néant» est assez 
performant; nous avons ainsi pu atteindre des taux de germination maximaux variant entre 21 et 
93% (moyenne 73%). Pour atteindre ces taux il a fallu des périodes variant entre 27 et 98 jours 
(moyenne 55 jours). La première germination s'observait après 8 à 20 jours (moyenne 13 
jours). 

Comportement après plantation 

C'est une espèce qui réagit bien à la fumure. La taille de plantation semble avoir une grande 
influence sur la réussite de la plantation; c'est ainsi qu'une taille moyenne de 12 cm a été jugée 
trop petite et un taux de mortalité élevé en était la conséquence. 
Comme l'indique le tableau suivant d'autres expériences ont montré que l'espèce se comporte 
assez bien dans les conditions locales: 

ESPECE COMPORTEMENT 
Anacardium 
occidentale 
Date de plantation: 
1991 

Date de mesure Hauteur moyenne Dtamètre moyen Taux de survie 
(cm) (mm) (%) 

1991 124 31 49 
1992 177 51 49 

Dang~rs pour l'espèce 

Les cultures de cette espèce sont menacées par des insectes variant selon les reglOns. Pour 
l'Afrique on peut avancer les coléoptères Mecocortynus lori pus et Analeptus trifœ;ciata 
(semences, fruits), les hyménoptères Helopeltis JSp. et le champignon ColleTOtrichum 
gleosf7oridoides (f cui lies, graines, fruits). 
Bien que les gra.ines sOÎerlt sensibles aUX termites, la plante adulte y résisle bien. Les jeunes 
plams som sensibles au feu, susceptibles d'être broutés par le bétail maIS sunoUl à protéger 
contre la com;urn:mct'l des mauvaises herbes (désherbage important, voire vital). 

Références bibliographiques 
CARLOWITZ (1986); CARLOWITZ (1991); CTFT (1989); ESSA-FüRETS (1993); LETOUZEY (19K2). 
MA YDELL (1983): MüLLER (1996,1); REHM et ESPIG (1984); WEBER et STONEY (1986) 
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Cajanus cajan (L.) Millsp. 
(Liule, 1974; Moller, 1991) 



FICHE 17: 

CAJAN lISCAJAN Cl.) Millsp. 
AMBEROVATRY~A;MBARIVATRY.ÂNTSOrRY. AMBATRY. CASANUS . . . , '. 

Nom sdentifique 

CAJANUS CAJAN (L.) Millsp. 

Nom vernaculaire 

AMBEROVATRY,AMBARIVATRY,ANTSOTRY,AMBATRY,CASANUS 

Famille 

LEGUMINOSAE/ PAPILIONOIDEAE 

Description 

C'est un arbuste ou buisson annuel ou pérenne et caduc, au tronc droit, pouvant atteindre 4 à 5 
mètres de haut. Son houppier est petit et clair. Les racines sont pivotantes et l'enracinement est 
assez profond. 
LC5 tigc5 50nt fortement ridéc5 et couverte~ de poils court~ et 50yeuX. 
Les feuilles sont trifoliées. La limbe foliaire peut mesurer 2,5 à 10 de long el 1,4 à 3,5 cm de 
large: elle est elliptique ou lancéolée, avec deux touches de couleur: gris-vert argenté à la face 
mférieure et vel1 plus foncé à la face supérieure. 
Les fleurs typiélues de papilionacées sont de couleur jaune,.,hrune ou pourpre. 
Les fruits déhiscents à la maturité se présentent sous la fonne d'une gousse oblongue - linéaire; 
elle est pubescente et enflée, d'une longueur de 5 à 8 cm (dont 1 cm pour l'acumen) et d'une 
largeur de 0,8 à 1,4 cm. 
Chaque gousse renfenne3 à 7 graines rondes et légèrement aplaties de 6 à 9 mm de diamètre qui 
peuvent être de différentes couleurs. 

Ecol le 

C'est une espèce qui est probablement originaire dcl 'Inde ou de l'Afrique du nord-est et dont il 
• Y a une multitude de variétés qui se distinguent par la couleur, la fonne et la dimension de leurs 

gousses et graines et la fonne de leur houppier. De nos jours C. cajan se cultive dans un grand 
nombre de pays tropicaux et subtropicaux, surtout pour ses graines (300 N à 300 S). 
Elle croît dans des régions de 0 à 1500 (3000) m d'altitude, avec des précipitations moyennes 
annuelles comprises entre (400) 600 et 1000 (2500) mm. C. cajan résiste bien à la sécheresse. 
La température moyenne annuelle favorable à son développement se situe entre 18 et 29°C, bien 
qu'il y aitdes variétés qui supportent des températures plus basses (10°C) et plus hautes (35°Cl. 
si l 'humidité du sol est adéquate, Elle ne supporte pas le gel. 
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Bien que l'espèce pousse indifféremment sur toUles sortes de sols (non sAlin~ et nOn saturés), 
elle préfère des sols neutre~, bien drainés et moyennement Argi1e:ux. EUe ne tol~re pas des 
inondations saisonnières. IIe:>;.Îste des variétés 1 provena.nce~ qui s'adaptent aux sols salins ou 
au" sols à concentrntion toxique d'aluminium. 

Par sa ~apac:ité de fixation d'azote, l'arbuste Côntribue il l 'améliOr.,ltion et la conservation du sol; 
on le plame aussi COmme brise-vent et comme élé!l1ent antiérosif. L'espèce est d'ailleurs [rès 
réputée pour sa CApacité il rébblirdes sols dégradés. 
Le bois de C. caian, avec une densité de 0.43 g/cm3, est surtout utilisé comme bois de feu. 
Les feuilles et le~ fruits constituent un fourrage de très bOnne qualité pour vaches. chèvres, 
mourons, cochons et volailles. Les frui[S som aussi t'mployés pour la production d'ensilage. 
Les feuilles séchées peuvent servir de foin tiulçhs qu<: les fruits et gousses verte~ t'tUtent dans 
l'alimentation humaine (les graines sèches contiennem22% de protéine). 
Différen(es parties de la plante peuvent entrt't' dam la pharmacopée locale et tmdidonnt'ile 
(blennorragie. pneumonie, stérilité féminine). 
Les fleurs ont un potentiel mellifère. 
A utn;s utilisations: haies vives, ortlbmge, jachère améliorée. 

Techniques de mu~tiplication et pépinière 

La multiplication de cette espèce se fait principAlementd 'une manière générative; on prccéde:ra il 
uo semis direct ou à un semis en pets. Un prétraitement des graines n' est pas nécessaire, bien 
que la linémturefasse mention d'un trempage dans l'eau pendant 12 h~ures. 
Le nombre de graines par kg de semences varie entre 4000 et 25 000 et le poids des mille 
semences çst d'environ 62.5 grammes. 

= 

Les grailles se conservent bien, même si dans des régions humides la fertilité des graines 
fraîches se perd après 4 mois environ. 
Les taux de germination rapportés par la littérature oscillent entre 85 et 95% pour des graines 
fraîches. 

Nos expériences en pépmière avec cette espèce'iont assez limitées; le semis dont nous reportons 
les résultats ici a été fait sans prétmiremem. Un taux de gcnnination maximal de 80% était atteÎnt 
.. près JO jours et la première germination s'observait après 6 jours. 

Une autre expérience a d~~n~ les résultats suivants: 

Prêrraitemenr appliqué: Néant 

--------------~------·----·-----~------------------------------------~l 
CAJANUS CAJAN (Germination 1 Ta.ux dt' survie ::1:) i 

4 semaines apr~s semis 0 100/ @}33 
8 semAines après semis ft 100 1 ~ 34 

~-------.~--~--~~----~---------~------------~~~~--------------12 semaines après semIs 0 100 1 _ 

>: Semis de 3 0 1 l @ graines par sachet; le nombre se réfère au nombre de sachets et non au nombre de graines 
~ell1ées 
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CAlANUS CAlAN (Hauteur moyenne en cm après le semis) 

4 semaines après semis 028/@26 
8 semaines après semis 027/@71 
12 semaines après semis 025/ -

Le semis direct est à déconseiller pour la région du Menabe, car l'irrégularité des pluies et 
d'autres problèmes (sauterelles, termites) font que les taux de germination et de survie que l'on 
peut atteindre avec ce mode de semis sont assez faibles. 

Comportement après plantation 

ESPECE COMPORTEMENT 

Cajanuscajan Plantation en haie 
(date de plantation: 19/20.01.95) 

Date de mesure Taux de survie (%) 
15.02.95 100 
08.06.95 100 

16/17.11.95 97 
29/30.10.96 37 
20/21.10.97 0 

ESPECE COMPORTEMENT 

Cajanuscajan Plantation dans des champs de 
culture . 
(dare de plantation: 08.01.95) 

Date de mesure Taux de survie (%) 
25/26.02.95 75 

08.06.95 75 
25.11.95 36 
30.10.96 36 
21.10.97 0 

Dans les deux ças on observe un abaissement assez brusque du taux de survie après environ un 
an sur terrain; ceci nous indique que dans les conditions climatiques du Melîabe Central C. CGyan 
se comporte plutôt en plante annuelle. 

Dangers pour l'espèce 

On peut avancer une sensibilité générale aux attaques de champignons Fusarium udum, 
.\1vcovellosiella cajani et Phytophthora dreschleri (graines). En plus nous avons souvent pu 
observer des attaques de tiges par des borers. 
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Les jeunes plantes réagissçnl d'une manière assez sen~ible i la çonçurrence des mauvaises 
herbes (désherba.gt Împortant). Les graines sont sensiblc~ aux attaques d'insectes_ 

Référen('es bibliographiques 

CARLüWJTZ (l986); CARLOW1TZ (199l); ESSA-FORETS (1993); EGU el KALINGANIRE (1988); 
LETüUZEY (l982): LITTLE (1974); MOLLER (l991): MüLLER (1996,1); MüLLER (1996.2): MüLLER 
(1997,1); NAS (19Bl); NAS (1983); REHM et ESPIO O'iM); STYGER (1995) 
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C assia siamea Lam. 
(LittJc.1974; Weber el Stoney, 1986) 
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FICHE 18: 

CASSIA SIAMEA Lam. 
CASSIA 

~~~~~~~~ __ ~~N __ om ___ s_c_l'e~n=t=if=iq~u=e============~~~~~ 
CASSlA SIAMEA Larn. 

CASSIA 

Famille 

LEGUMINOSAEI CAESALPINIOIDEAE 

w,..- '" 
". 

Cel arbre. avec un houppier à feuillAge dense ct ~lUX br~nche~ v~rtiçales, est toujours ven el peur 
atteindre des haureurs de 8 à 10 mètres; ~ur dès bOnnes stations, même de 20 mètres. 
Ses rameaux sont pubescenls et de ~oulëur verdâtre à l~jeunene et brun à l'âge avancé. 
L'écorceesllisse et de couleur gri~ë ou brUne. 
Les feuilles, de couleur vert-foncé, luisantes et glabres à la face supérieure, gris-verdâtre et 
pubesçentes à la face inférieure, sont paripennées, l'lnt 23 à. 33 cm de long ~vçç 6 à 13 pal res de 
folioles oblongue~ la.n~él'lléës de 3 â 7 çm de long et 12 il 20 mm de large. 
LèS Î ritlorc::sçençes St; présentent en grappes denses, de 1:5 à 30 cm de longueur, teI'lÏlÎ rU'tles et 
axillaires. ponant des fleurs de couleur jaune. 
Les fruirs sont des gousses légèrement arquées de çoukur brune, lislieli et à bords épaissis: ils 
contiennent 25 à 30 gri"tinèS, qui sont petites, plates, ovales et imprimées. de couleur brun-foncé 
el de 8 mm de long. 

Ecologie 

Cette espèce héliophile est originaire de l'Asie du sud~est (Inde, Binnanic. Sri Lanka, Malaisie. 
Tharlande). Dep\lis 1910 elle a été mtrodui te dans beaLlcoup de régions lropicalcs 
(prinçipalemem pour la production de bois de chauffe) Oll elle en maÎntenant natur~lü;çc::. 
L'espèce pousse sous des climats très variés; humide. subhumide. sec et aride avec des 
précipitations moyennes annuelles varianI de 500 à 2800 mm: elle supporte 4 à 8 ml'lis de saison 
sèche. Bien qu'elle prospère le mieux avec des pluies comprises entre 1000 et 1500 mm, elle se 
comporte aussi bien dans des régions plus sèches (500 à 700 mm de pluie) mais elle ne 
poussera bien que si ses racines touchent des cou~hes de sols plus humides. 
D'une manière générale on peut dire qu'il s'agit d'un arbre des basses altitudes qui ne tolère pas 
les basses températures, mais on le trouye quand-même à des altitudes allant jusqu'à 1400 m. 
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Les températures moyennes annuelles lui convenant varient entre: (13) 20 et 28 (35)OC et il 
supporte de légers gels. 
C. siamea préfère des sols à réaction neutre à acide, à texture légère (sableux à limoneux) et 
bien drainés, et s'adapte mal aux sols pauvres et latéritiques. L'espèce supporte des inondations 
saisonnières. 

Utilisations 

Comme nous l'avons déjà mentionné, l'utilisation principale de cette espèce est la production de 
bois de chauffe, qui est d'une très bonne qualité, bien que dégageant de la fumée. 
Mais son bois de couleur brun-rougeâtre, persillé de jaune, avec une densité de 0,6 à 0,8 glcrn3 
et une valeur calorifique de 4600 kcal/kg de bois sec, qui est dur cassant et durable (t 5 à 25 
ans), sert aussi pour la fabrication de charbon de bois et du contre-plaqué, pour des 
constructions légères, dans la menuiserie (meubles) et l'ébénisterie; il fournit du bois de service 
(poteaux, étais, piquets) et il peut aussi servir à fabriquer des perches et des poteaux. 
Les feuilles entrent dans l'alimentation humaine. 
Les jeunes pousses, le feuillage, les fruits, les gousses et graines servent comme fourrage. Les 
feuilles et fruits peuvent être consommés par des vaches, chèvres et moutons mais elles sont 
hautement toxiques pour les porcins, bien qu'ils les adorent. 
Les fleurs ont un potentiel mellifère. 
Le bois de coeur s'utilise dans la pharmacopée locale (laxatif et dépuratif, maladies du tube 
digestif, dysenterie). 
L'écorce est utilisée pour en tirer du tanin. 
Autres utilisations: brise-vent, reboisements, ombrage, haie vives, ornementation, conservation 
des sols, lutte contre l'érosion, amélioration du sol (par sa capacité de fixation d'azote), 
régénération de terrains abandonnés ou dégradés. 

Techniques de multiplication 

La multiplication de C. sÎwnea sè fait de manière végétative (drageonage. boutures. rejets de 
souche) et de manière génératÎ ve (semis direct. stump. plantation en sachets). 
Pour la multiplication générative on çompte entre 30 000 (34000) à (40 000) 4.5 000 graines par 
k.g de semençes. et le poids de mine semences varie entre 25 et 30 grammes. 
La littérature préconise les prétraitements suivants: 

- scarification mécanique. 

trempage dans l'eau tiède (chaude); 

- néant (pour graines fraîches); 

- trempage dans du H2S04 pendant.5 à 15 minutes; 

trempage dans t' eau tiède pendant 48 heures; 

trempage à l'eau bouillante pendant 3 à 5 minutes; 

- immersion dans l'eau bouillante puis dans l'eau froide pendant 24 heures. 

Les taux de germination que l'on peut ainsi atteindre varient de 50% à 85 (90)%. 
Après le semis les plants restent en pépinière pendant 4 à 5 mois; si le but est la production de 
stllmps 12 à 24 mois. 
Malgré le fait que la fertilité des graines stm;kées baisse rapidement, une bontie conservation des 
graine,; sèches est possible avec un stockage à température ambiante. 
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Nous avons fait del!: qpériences avec deu", prétraitem ents différenrs~ 

- néant: 

eau à 8O"C et trempage pendant 24 hel,Jres. 

es pl'lU, à donné des laUX de ger'li1Înation 
nt été atteints après 84. respeclivement 169 

Le premier prétraitemem. suivi d'un semis dans d 
mnxirnauxde 78 à 100% (ml'lyenne 89%); ces laUX 0 

jl'lUfl!: (moyenne 126,5 jl'lurs) et la première genninnt ion s'observai( après 7 jours dans ks deux 
CliS. 

Les réSl,Jltats du deuxième prétraitememfigurem dan s léS tableaux qui suivem~ 

Prétraitemem appliqué: Eau .à soDe et trempage pendan t14 heures 

CASSIA SIAMEA (Genniparion 1 TAU x,rJe survie "') 

4 semaines a rès semis 82 
8 semaÎnq a rès semis 85 
12 ~emaines a rès semis 64 

li' Semis de 3 gramés pur rochet; le nombre se réfètè nu nombre de sachets el non au nùmbn: de graines semées 

r-~--------~---~-'---'-

CASSIA SIAMEA (Hauteur moyeIUle en c m après le semis) 

8 semai nes a rès semis 
12 semaines a rès semis 

... plantation es Comportement apr 

ES E E 
Cew:ia siamea 
Prùvenance 
MAdagascar 
(Dam de plantAtion; 
19120.01.95) 

Date de mesure 

16/17.11.95 
29/30.10.96 
20111.10.97 

Hauteur moyenne 
(cm) 
51 

213 
202 

o MPORTElvfENT 

Diamètre moyen 
(mm) 

13 
68 
60 

3 
5 
9 

T aux de survie 
(%) 
45 
20 
15 

~ 

7\ 

1 
1 
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ESPECE COMPORTEMENT 
Cassia siamea 
Provenance Rwanda 
(Date de plantation: 
19120.01.95) 

Date de mesure Hauteur moyenne Diamètre moyen Taux de survie 
(cm) (mm) (%) 

16/17.11.95 53 24 40 
29/30.10.96 155 37 40 
20/21.10.97 87 18 10 

On constate que la provenance malgache (Morondava) semble mieux adaptée aux conditions 
locales du Menabe, malgré le fait qu'avec seulement 15% de plants survivants après deux 
années et demie de terrain, elle aussi a certains problèmes avec les conditions extrêmes du 
milieu. Une partie de la mortalité et de l'accroissement négatif en hauteur et en diamètre est 
certainement dû au passage du feu. 

Dangers pour l'espèce 

La plante est sensible aux attaques d'insectes; c'est ainsi que l'on peut souvent observer des 
punaises; des criquets ont aussi été observés. D'après la littérature, la pourriture et le charbon 
compromettentla formation des racines (causé par Phaeolus manihoris). Les jeunes plants sont 
sensibles au feu et à la concurrence des mauvaises herbes (désherbage important après 
plantation); aussi faut il les protéger contre le broutage par le bétail. Le bois résiste aux attaques 
de termites, mais il est sensible aux attaques d'autres insectes. 

Références bibliographiques 
CARLOWITZ (1986); CARLOWITZ (1991); Cf FT (1989); ESSA-FORETS (1993); EGU el KAUNGANIRE 
(19&s): UTTLE (1974); MüLLER (J996,I); MüLLER (1996,2); MüLLER (1997,]); NAS (1981); NAS 
(1983); REHM el ESPIO (1984); STYGER (1995); WEBER el STONEY (1986) 
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Casuarina equisetifolia L. 
(Linle, 1974; Agroforesterie aujourd 'hui, année inconnue) 



FICHE 19: 

CASUARINA EQUISETrFOlIA l. 
FJlAO 

Nom scientifique 

CASUARINA EQUISEfIFOLIA L. 

Nom vernaculaire 

RLAO 

Famille 

CASUARINACEAE 

Description 

C'est un arbre toujours vert, avec un houppier mince et ouvert, au port nonnalement assez droit, 
mais avec une tendance à faire des fourches, un système radiculaire très étendu et dont les 
feuilles se présentent en petites écailles le long des ramilles articulées et groupées à l'extrémité 
des rameaux ressemblant à des aiguilles de pin (<< faux conifère»). Il peut atteindre des 
hauteurs comprises entre 20 et 30 (50) mètres et des diamètres allant de 30 à 60 (100) cm. 
Son écorce est lisse dans la jeunesse et de teintecIaire, ensuite rugueuse et brune, s'exfoliant en 
bandes longirudînales. 
La fonction des feuilles es[ assumée par des rameaux en forme. d'aiguilles de 10 à 35 c;m de 
long, qui sont alternes, longs et grêles; ils portent des feuilles -réduites en écailles, en verticelles 
au nombre de 6 à 8 au niveau des noeuds des rameaux. 
Les fleurs sont monoYques (unisexuées sur le même pied); les fleuu mâks se présentent en épis 
coniques, pédonculés, composés d'écailles poilues. à sommet obtus d'où sort une touffe de 
pistils rouge violet. Les fleurs femelles sont des petites boules au bout de rameaux courts. 
Les fruils sont en quelque sorte des compartiments groupés en rangées verticales en une sorte de 
cône ovoïde de ] à 2 cm sur 1 à 1,5 cm de long (13 à 20 mm en diamètre), qui, en éclatant, 
libèrent des petites graines ailées sans albumen, de couleur brun clair et pouvant atteindre une 
longueur allant jusqu'à 6 mm. 

Ecologie 

Ceue espèce héliophile et originain; de l'Australie. des îles du Pacifiques et des régions côtières 
de l'Asie du sud-esl (18°N à 31 OS) es[ de nos jours naturalisée et se cultive dans de nombreuses 
régions tropicales et subtropicales sur des stations et dans des conditions très différentes. 
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Elle pousse à des altitudes alli'mtde a à 1500 (2000) m; les précipitatiôns moye:nnes annud1es de 
(200 à 300) 700 à 1800 (5000) mm lui çonviennent, et elle tôlère 3 A 4 (6 â 8) mois de 
sécheresse. 
Dans les régions semi-llrides l 'npèçe a besoin du contact ave~ l'eflu souterraine (à environ 3 
mètres de profôndeur). 
C'est une espèce pour des climats chauds rrôpicaux et subtropiçaux avec des températures 
môyennes armuelles variant entre (10) 20 à 26° (33) C. qui est sensible au gel. 
Elle préfère des sols sableux (légers) il réaction neutre ou alcaline et hien drflinés malgré le fait 
qu'elle supporte des inondations 5f1Îsônnières ainsi que l'eau stagnante pendant des ~ourtes 
périedes. Par çontre elle pousse mal sur des Sols lourds tel s que tes argiles. 
C. equi.<;efifolia Sl,lppone des sols salés et des sels calcaires. 

U tilisatiol}s 

lntmduite dans un nembre élevé de pays. surtout pour la preduction de bois de çhauffe (on a 
appelé son belS le meilleur bois de chauffe du mende, ÎI développe beaucoup de chaleur et il 
brûle sans produire beaucoup de cendres). 
Son bois très dense «0,80 à 1.20 g/cm3) et ayanttme v~leur çalorifique de 4950 kcal/kg de bois 
sec. e~lt de cou1eur brun-rougeâtre. de dura.hilité faible, fâciJe à imprégner er. ainsi, utilisahle 
sous J'eau et diffici1e ~ sécher et à scier. Il trouve des utilisations comme bois d'énergie (bois de 
chauffe, qui brûle même en étant vert), charbcn de bois d'une qualité exceptionnelte), heÎs 
d'oeuvre, bois de construction, dans la menuiserie (meubles), dans la construction de Mvires, 
dM! le hbriçation de contre-plaqué, de pâte à papIer, de perches et de pôteaux. 
Les feuilles som parfois utilisées comme fourrage et les fleurs ont ut'! pOtentiel mellifère. 
L'espèce s'utilise aussi dans la pharmacopée locale et traditionnelle, surtout pour lutter contre 
les douleurs. 
L'écorce. notamment à Madagascar, sert .à l'e;r..tradion de tanins (6 à 18%) et dle peut fournir 
une teinture rouge ou bJeu-nelr. 
Autres urilisarions rappôrtées: ombrage. ornementatÎon(le lông des côtes à cause de la résistance 
de C. equiseliJolia contre l' llir salé ainsi que contre Je vent), ~onset\tation des sols. stabilisation 
et fixation de dunes, btise-vellt, haies vives, fixation. d'aMte (bien que n'étant pas une 
légumineuse), amé!ieration des sols. jachère améliorée, reboÎsement (planté en ligne C. 
equiSé'lifdia pel,lt être utilisée comme pompe d'eau pour abaisser le niveau de la nappe 
phréatique,jugé trop élevé). 

Techniques de multiplication et pépinière 

On peut multîPl~çr çette espèce soit d'une manière végétâtive (drageonage, bou,turage, cu enCCre 
S01l5 Un régime de taillis par les rejers de sovche) soit d 'un~ manière généra.rÎve (plantation. 
semis direçt). 
On trouve 200 000 (700000) à (800 000) 1 000 000 graines par kg de Settlenççs elle poids de 
[mile semences est de 1,5 il 2 grammes. La viabilité des graines est faible, au maximum six 
mois: une préservation jusqu'à 2 ans est possible si le stockage se fait au frais (entre _7°( et 
+3°C) et au sec « à 15% d'humidité relative). Les tau;r.. de gem1ination que l'on peut atteindre 
avec ces graines varie entre 5 à 25%. 
Aucun prétraitement n'est recommandé par la littérature. Normalement la gennination commence 
après 4 à 10 jours ct les raUx de germination que l'on peut ainsi atteindre oscillent entre 30 el. 

• 700/t pour 1 es grai ncsf raÎçhes. 
Après 4 il 10 semaines les plants auront Une tailk d'envÎron 10 cm. el ils peuvent être 
transplantés dans des sachets. Il est important de les éduquer sous ombrière les premières 
selll<lines. Le temps en pépinièreesr de (4) 5 à 8 mois. En pépinière, là donc Cll la présence de la 
mycorhiz.e du genre Fr{mkia n'est pas as:wrée. une inoculation soir de la [erre li mettre dam les 
sachets. soit des graines à l'aide de nodules écrasées, que l'on obtient de pieds adultes. est 
recommandable. 
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Nos expériences en pépinière avec cette espèce sont très limitées Nous pouvons tout de même 
confinner le prétraitement« néant» préconisé par la littérature comme le montrent les tableaux 
suivants: 

Prétraitement appliq ué: Néant 

CASUARINA EQUISErIFOLIA 
(Germination/ Taux de survie *) 

4 semaines après semis 81 
8 semaines après semis 100 
12 semaines après semis -

* Semis de 3 graines par sachet; le nombre se réfère au nombre de sachets et non au nombre de graines semées 

CASUARlNA EQUISErIFOLIA 
(Hauteur moyenne en cm après le semis) 

4 semaines après semis 3 
8 semaines après semis 7 
12 semaines aETès semis -

Comportement après plantation 

Bien que nous ayons planté plusieurs pieds de cette espèce dans nos champs d'essai, un suivi 
régulierdu développement des hauteurs et diamètres n'était jamais assuré. C'est pour cela que 
nous ne pouvons avancer des résultats. 
La littérature relate qu'il s'agit d'une espèce à croissance relativement rapide mais avec une 
durée de vie assez courte (20 à 40 ans). 

Dangers pour l'espèce 

Les jeunes plants sont sensibles aux sauterelles, aux fourmis et autres insectes. Différents 
insect~s et larves peuvent attaquer les f~uilles. L'arbre est sensible aux anaqu~s des barées sur le 
bois (leuzeTa spp., Hypsipyla robusta) et des champignons surtout Trir;hm.porum vesiculorum. 
En général on peut parler d'une bonn~ résistam;c contre les tennites. Le bois, par contre, s'il 
n'est pas protégé, est facilement attaqué par ces insectes. L'arbre est sensible au broutement et 
très sensible au f cu et, sous des conditions optimales de développement, il peut devenir 
envahissam. 

Références bibliographiques 
CARLOWITZ (19R6l: CARLOWITZ (1991): CTFr (1989); ESSA-FORETS (1993): LAMPRECHT (19X9); 
I.-ITTLE(1974};MAYDELL0983):MOLLER (19%,1); NAS (1981): NAS (1983): REHM cl ESPIO (1984); 
ST'r' 0 ER (1995) 
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FICHE 20: 

MANGI:FERA JNDICA l. 
MANGA 

N ont sdentifique 

MANGlFERA fNDICA L 

Nom vernaculaire 

MANGA 

Famille 

ANACARDIACEAE 

Descripti<>n 

C'est un arbre toujours vert (sempçrvircnt) avel,; un houppier large, dense et étAlé, et Un système 
racinaire à la fois 3uperficiellement très étendu et s'enfonçant très profondémer'lt, pouvant 
att~indre des ha meurs de 10 fi 40 mètI'èS et des diamètres allant jusqu'à 1.50 cm. 
A lajeunesse, les feuilles, alternes èt avec une pétiole de 5 cm de long, 30nt de couleur cuivre. 
tendres et pendent verticalement des rameaux~ adultes elles sont coriaces, glabres, lancéolées et 
de couleur vert-foncé. Elles peuvc;:nt atteindre 12 à 30 cm de longueur et 3 il 5 cm de largeur et 
possèdent une nervure centrale c1aÎre bien marquée ainsi que 15 il 20 nervures latérales claires 
aussi. 
Les fleurs sont des inflorescences terminales d'une long~eur de 20 cm environ et chacune 

• ,contientJusqu'à plus de 1 000 petite~fleurs de couleur blanchâtre ou jaune-rougeâtre et 3 mm de 
diamètre. On [rouve des fleurs mâles et hermaphrodires (se distinguant des fleurs mâles par la 
présence de 5 étamines) sur ces inflorescences, dont la plupart tombent prématurément. Très 
peu de ces fleurs sont fécondées, et 1 % 3eulement parvient à maturité. 
La fonne des fruits varie selon 11\ variété; elle~ peuvent atteindre des poids allant jusqu'à 2 kg et 
contÎennem une chair juteuse jaune et un gr~s noyau. 

Ecologie 

Native de l'Inde cette espèce a été introduite dès le 14ème siècle dans l'Afrique orientale par les 
Arabes yt de nos jours elle se cultive dans de nombreux pays tropicaux et subtropicaux, de 
préférence dans des zonéS d'humidité variable. 
Il existe une multitude de variétés (en Inde seulement plu3 de 1000) qui se distinguent par la 
forme. la grandeur et le goût des fruits et des exigences climatiques. 
Bien que l'espèce préfère des sols profonds, limoneux-sableux, bien drainés et de réaction 
neutre à acide. on peut dire qu'en général ellé est peu exigeante par rapport au sol ce qui fait 
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qu'elle pousse sur une grande variété de stations. M. indica supporte mal l'eau stagnante, des 
inondations prolongées et trop fréquentes ainsi que des sols salés. 
Des précipitations moyennes annuelles de 300 à 2700 mm lui conviennent, et eHe tolère des 
saisons sèches assez longues (la sécheresse activant la floraison et la fructification). 
Elle pousse à des alti tudes allant de 0 à 1600 mètres avec des températures moyennes annuelles 
qui varient entre 19 à 28°C. Quelques variétés supportent de légers gels. 

Utilisations 

Il est évident que le produit principal de cet arbre est le fruit riche en provitamine A, qUl se 
mange et qui se transforme en jus, en confiture, en conserves et qui se sèche. 
Les jeunes pousses, feuilles, fruits et graines (qui sont appréciées par les porcs) donnent un 
fourrage. 11 faut pourtant éviter des excès, car les vieilles feuilles sont toxiques et empoisonnent 
mortellement le bétail qui en consomme trop. 
Le bois. bien qu'il ait relativement peu d'importance, est léger, peu durable et de couleur jaune
clair; il s'utilise comme bois d'énergie (bois de chauffe, charbon de bois), bois d'oeuvre, on en 
fait des perches et poteaux, il entre dans la fabrication de pâte à papier, dans la construction de 
maisons et de navires, dans la menuiserie (meubles), on en fait des instruments de musique, des 
allumettes, des ustensiles de ménage et du contre-plaqué. 
Les fleurs ont un potentiel mellifère très élevé. 
Différentes parties de l'arbre jouent un rôle important dans la pharmacopée. Les fruits sont 
utilisés pour combattre le scorbut, mais peuvent aussi provoquer des diarrhées si on en 
consomme trop avec de l'alcool, du lait ou d'autres boissons. Les noyaux pulvérisés aident à 
traiter la diarrhée et les hémorroïdes. Les fleurs sont utilisées pour lutter contre des maladies du 
coeur. contre les vers et la dysenterie. Les feuilles, qui sont diurétiques, sont administrées en 
cas de fièvre. Les décoctions de l'écorce, qui fournit aussi des gommes, des tanins et des 
teintures jaunes, agissent contre les maux de gorge, de la bouche et des dents, contre l'asthme, 
la blennorragie, la dysenterie, la bronchite, les rhumatismes et les hémorroïdes. 
Autres utilisations rapportées: ombrage. ornementation, conservation des sols. brise-vent, lutte 
contre l'érosion, fixation de dunes, haies vi ves, mulch, jachère améliorée. 

Techniques de multiplication 

La fTlultiplication de M. indica se fait soit de manière végétative (bouturage, culture de tissu, 
greffage) soit de manière générative (semis di ree[ des graines fraÎçhes. plantation, s[umps. 
s;>\\Jvagcolls). On trouve environ 55 graines par kg de semences, les taux de genninatiol\ ~ités 
par la linérawre os~illent cntre 60 et 90%, et à part l'enlèvement dcs graines du fruit" aucun 
prétraitement est nécessaire. 

Nos propres expériences de pépinière avec cette espèce montrent que les graines n'ont en effet 
besoin d'aucun prétraitement. Nous avons semé les graines dans des pots. Les taux de 
germination maximaux que nous avons ainsi pu atteindre variaient entre 10 et 80% (moyenne 
46%) et ces taux étaient enregistrés après 31 et 140 jours (moyenne 82 jours); les premières 
germinations s'observaient 10 à 25 jours après (moyenne 16 jours). 

Comportement après plantation 

NOliS ne pouvons rien avancer à ce sujet car les quelques pieds que nous avons plantés dans nos 
champs d'essais n'étaientpas suivis d'une manière régulière. 
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Dangers pour l'esp!ce 

A noter la grande sensibilité au feu non seulement des jeunlt~ planu mai~ a.u~si Ms plants a.yMt 
déjà atteint un cenain âge (hauteur environ 3 m). On nôte al)ssÎ la ~çn~ibilité al) broutcmc:nt ct 
aux termites. Le bois? les racinês, les feuilles et les fruits sont attaql)é~ par des çhampignons. les 
fruÏls el les feuilles par de~ insêctts (môuçhc de fruit~, çharanyons. çoçhenilles), La littérature 
indiqtl~ aussÎ Une cert.aine sensibilité au};, rongeurs el aux vents fons, 

RMdrencl'& blblllJKI'lIphlques 

CARLOWITZ (lm); CARLOWITZ (1991): LETOUZEY (1982); MA YDELL (lYH3); MOLLER (1996,1); 
REHM el ESPIC (l9S4) 

78 



FICHE 21: 

TAMARINDUS INDICA l. 
KIL Y. MADIRO. VOAMADllO 

Nom scientifique 

T AMARINDUS INDICA L. 

Nom vernaculaire 

KIL Y, MADIRO, VOAMADILO 

Famille 

LEGUMINOSAEI CAESALPINIOIDEAE 

Description 

C'est un grand arbre toujours vert à cime grande, dense et ronde, ayant un système racinaire 
allant assez en profondeur et un tronc assez court, pouvant atteindre des hauteurs de 15 à 30 
mètres et des diamètres allant jusqu'à 100 cm. Certains individus deviennent très vieux (> de 
200 ans). 
L'écorce est de couleur gri~e (ou rouee-grisâtre), crevassée et écailleuse, même sur les 
rMlifiçations, à tram;he rouge-pâle, jaune à l'extérieur. 
Les feuilles alternes et paripennées sont de couleur vert-foncé avec (9) 12 ou (12) 15 paires de 
petites foliole~ opposées, arrondies aux deux bouts ou émarginées au sommet, de (1) 2 à 3 cm 
de longueur sur 1 cm de largeur. 
Les fleurs, qui sont disposées en grappes instables (les bractées tombent) et groupées en cymes 
de 5 à 10 fleurs sur le bout des rameaux, sont de couleur jaunâtres, à veines rouges et 3 à 5 cm 
de long. 
Les fruits droits ou légèrement courbés et bosselés sont indéhiscents, allongés et aplatis; ils 
peuvent atteindre 5 à 15 cm de longueur et 2 à 3 cm de largeur et à maturité ils sont de couleur 
brun-foncé (plus jeune brun jaune), Ils reriferment une pulpe fibreuse brune ou rouge brun (qui 
contient 30 à 40% de sucre et des acides organiques telles que l'acide citrique, \' acide tartrique et 
l'acide ascorbique = vitamine C et qui même temp~ elle aus~i une importante source de minéraux 
et de calcium), et l à 10 graines brunes. luisantes et dures. 

Ecologie 

Cette espèce héliophile et native des savanes sèches de l'Afrique orientale et de Madagascar 
(300 N à 30° S), est aujourd' hui naturalisée dans toute l 'Afrique tropicale semi-aride, en Inde, en 
Floride, en Californie en Amérique centrale semi-aride et en Australie. Elle a été introduite il y a 
longtemps en Asie par des commerçants arabes, 
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T amarindus indica L. 
(Rehm et , 1984; Weber et S .1986) 



Bien qu'elle préfère des sol s légers sableux et profondes, bien drai nés et à réaction acide, neutre 
ou alcaline, T. indica pousse sur une grande variété de stations (plasticité de l'espèce). Ble 
n' apprécie pas des sols très lourds et très acides, par contre elle tolère des sols alcalins ainsi que 
des crachins salés. Bien qu'eHe supporte des inondations saisonnières, eHe ne pousse pas sur 
les marécages et dans les eaux stagnantes. 
La pluviométrie lui convenant varie entre (400) 700 à 1600 (2700) mm, et elle supporte 3 à 6 
mois de sécheresse. 
L'espèce pousse à des altitudes allant de 0 à 1500 mètres et dans des régions dont les 
températures moyennes annueHes se situent entre 22 et 26°C; elle ne supporte pas le gel; par 
contre elle est renommée pour sa résistance au vent. 

Utilisations 

Dans certaines parties de l'Afrique, T. indica est un des arbres aux usages les plus multiples. 
Le bois, dont l'aubier est large et de couleur blanche à jaune-pâle et le bois de coeur de couleur 
brun-pourpre parfois noir, d'une densité de 0,80 à 0,93 g/cm3 est difficile à travaiHer et à 
sécher. Malgré cela, et parce que il résiste bien aux tennites, il trouve de multiples utilisations 
comme bois d'énergie (bois de chauffe, charbon de bois de très bonne qualité), bois d'oeuvre, 
perches, poteaux, ustensiles, manches pour outils, pâte à papier, bois de construction, contre
plaqué, menuiserie (meubles) et dans la construction de navires. 
Les graines, feuilles, gousses vertes, fleurs et la pulpe trouvent de multiples utilisations dans 
l'alimentation humaine (fruits: utilisation dans la fabrication de la sauce Worcestershire, de jus et 
de soupes, épices, mets, confitures; fleurs et gousses vertes sont utilisées pour assaisonner des 
repas de riz, de poisson et de viande; les graines sont transfonnées en huile comestible et à en 
huile à usage industriel). 
Les feuilles, neurs, gousses, graines et jeunes pousses donnent un fourrage de bonne qualité. 
Les feuilles livrent une teinture rouge, l'endospenne des graines donne une gomme qui trouve 
des utilisations industrielles (alimentaire, phannaceutique, cosmétique et textile) et l'écorce livre 
des tanins. 
Les fleurs ont un grand potentiel mellifère. 
Les utilisations médicinales, aussi bien dans la médecine humaine que la médecine vétérinaire, 
de di verses parties de cet arbre sont multiples. Les fruit mûrs s'utilisent contre la fièvre, ils ont 
une action laxative et ils sont utiles en cas d'affectations biliaires et d'empoisonnement. La pulpe 
des fruits et les feuilles aident à combattre les enflures et fortifient le coeur, en réduisant la 
teneur en suçre du sang. L'açtion antiscorbutique des fruits est connue et une infusion à partir 
de fruits est utile contre les maux, de gorge: la cendre des coques est astringente et aide à la lutte 
contre les diarrhées. Les racines. prises en infusion, soulagent les maladies des voies 
respiratoires, l'asthme et les inflammations des gencives et des yeux; mélangées à d'autres 
produits elles agissent contre la lèpre. On trouve des substances astringentes et tonifiantes dans 
l'écorce et les cendres de l'écorce aident en cas de troubles digestifs et de coliques; des lotions et 
des compresses à base d'écorce guérissent les plaies ouvertes et les éruptions de la peau. Les 
feuilles pilées donnent un liquide acide pris en cas d'affection biliaire et d'hémorroïdes. 
Autres utilisations connues: ombrage, ornementation, conservation des sols, brise-vent. mulch. 
lutte contre l'érosion, haies vives, jachère améliorée. 

Techniques de multiplication et pépinière 

Les graines restent viables assez longtemps si la conservation se fait au sec (et au frais); on les 
conserve mélangées à du sable dans des récipients fennant bien. 
Le nombre de graines par kg de semences varie entre 700 et 2600 et le poids de 1000 semences 
est de 400 à 500 grammes. 
La multiplication peut se faire de façon végétative (culture de tissu, bouturage, greffage, 
marcottage, drageonage) et générative (trempage de fruits pour enlever la chair, séchage des 
graines. semis direct. plantation. régénération naturelle. sauvageons). La régénération naturelle 
Ile s'observe pas souvent car les jeunes plants sont très broutés. 
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Les pré traire ment suivants sont recommandés par la litt érnture: 

néant; 

trèmpage dans l'eau froide 1 tiède pendant 14 

trempage dans }' eau froîde 1 tiède pendant 48 

trempa.ge dans l 'eau chaud~ pendant 12 heure 

trempage dans l'eau chaude pendant 24 heure 

trempage dans l'eau c.ha\lde pendant 35 heure 

? trèmpage des gral nes 24 heu"es dans l'eau tiè 
trempage dans l'eau de refroidissement. 

heures; 

heures: 

S' 

s; 

s: 

de. puis ~uissun pendant 7 minutes et 

:i, aveç des taux de germination lÙla.nt dt La germination commtmcera 7 à 10 jours après le Semi 
30 à 85%. Un umbrage des jeunes plants dans: la pépin 
tnlDsfert sur terrain pem se faire a.près 18 à 24 semaine 

ière pendant 1 mois est à c.l'msetlier et le 
s lorsque les plants auront une hautènr de 

80 cm environ. 

Nous n'avoM pas fait d'el.périences de pépinière avec cètte espèçç. 

Comportement après plantation 

SSançe lente (0.5 à 0,8 m par an). En général on peut dire qu'il s'agit d'une espèce à croi 
Des cl.périences avec des plantations à ra~ine nue 
déçonseiller (pas de reprise). Cdll est dû à la grande se 

unt montré que cètte teçhnique est à 
nsibilité dM plAnts, il III dénudation et aUK 

muti lations des racines. 

Une plantation de plams en sachets a donnée les résulta ts suivams~ 

ESPECE 
'Fmnari us indiça 
(D<lte de plantatiow 
1991) 
!. . Date de mesure 

1991 
1992 

Hauteur muyenne 
(cm) 
20 
60 

, 

COM PORTEMENT 

Dt amètre moyen 
(mm) 
3,7 
10 

Dangers pour 1 'espèce 

Comme nuus l'avons déjà mentionné, les plants son t très sensibles 
mlltilations des raCInes. 

Taux de survie 
(%) 
100 

83,3 

à la dénudation et aux 

Les jeunes plants sent très sensibles au broutement et a. ussi a\l feu; une bonne protection S'Avère 
donc importante (SOlllS ~ul ruraux). 

e SOflt attaqués par des champignons; les Le bOÎs, les racines, les feuilles. les rameaux et l'écore 
gousses et fruits par des insectes. Les fruits sont vic 
pendallt le stuckage (Cadracaurelle Walk). Les racines 

times de nombreux parasites, notamment 
• elles. sum atraquées par des nématodes 

de la famille des Dnrvloimidae. 
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VlI. NOMS BOTANIQUES ET NOMS VERNACULAIRES 

TABLEAU 6: LES NOMS BOTANIQUES ET LES NOMS VERNACULAIRES (MALAGASY. 
FRANCAIS) 

NOMS BOTANIQUES NOMS VERNACULAIRES 

MALAGASY FRANCAIS 
Acacia albida Del. Gao 

Cad 
Kad(e) 
Balanzan 

AcaGia ~alpinii Burtt-Davy - -
Acacia senegal (L) Willd. - Gommier (blanc) 

Vérek 
Albizzia lebbek CL.) Bentham Bonara Bois ticir 
Albl';:'i,I'a lebbe,;k (L.) Bonarabe Acacia langué d~ f~t\îm~ 
Bentham fany 
A:adirachla indica A. Juss. Neem Lilas des Indes 

Margose 
Neem 
Nim 

ElU..'a!yprw· camaldulensis Kininina Eucalyptus muge 
Oehnhardt 
Gmelina arborea Ro;r"b. Gmelina Grnélinfl 

Peuplier d' AfriqUé 
Khaya senegalensis (Desr.) - !Acajou du Sénégal 
A. JU'l'l Ca'ilcedrat 
Khava si'neJ;ali'flsis L. 
Me:lia a;,~dârâch L Voand~laka LIlas de l'Inde 

Voandelaky Grand lilas, 
Lilas de Pene 
Orgueil de l 'Illde 

MorinJju vleijera Lam. 1 Moronga Benaîlé 
Fely Morongo POIS quenique 
Ananambo Nevedie 

Gliricidia s~piunt (Jacq.) . 1 Gliricidia 
Walp. 
G . . \"t:pium (Jacq.) 
Kvnth ex Walp. 
G. sf.:plUm (Jaçq.) Kunth. ex 
Walp. 
G . . 'Ît'pfum (1ac:q.) Stand 
G. ,wpium (Jaçq.) Steud. 

LttHf.w,ma Ittuçoçttp/wlu Lese na l1ucena 
(Lam.) de Wit Bonaramantsina 
Sesbania sesban (L) Merrill Maivanarv Sesbania 
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TABLEAU 6: SUITE 

NOMS BOTANIQUES NOMS VERNACULAIRES 

MALAGASY FRANCAIS 
Acacia I1UlnRium Willd. - -
Acacia nilotica Willd. - Gommier rouge 

Gonakié 
Nèb-nèb 

Anacardium occidentale L Mahabibo Anacardier 
Abibo Pomme d'acajou 
Fangafanga Pommier cajou 
Koroso Cajou 
Voambarika 

Cajanus cajan (L.) Millsp. Amberovatry Ambrevade 
Ambari vatry Embrevade 
Antsotry Pois de cajan 
Ambatry Pois d'Angole 
Casanus Pois chiche rouge 

Pois cajon 
Pois pigeon 

Cassia siamea Lam. Cassia Cassia 
Casse de Siam 
Sindian 

Casuarina equisetifolia L. Filao Bois de fer 
Filao 
Pin d'Australie 

Man~iJera indica L. Manga Manguier. 
Tamarindus indicQ L. Kil Y Tamarinier 

Madiro Tamarin 
Voamadîlo Tamanndier 
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VIII. LES NOMS BOTANIQUES ET LEURS SY NYMES 

TABLEAU 7: LES SYNONYMES DES NOMS BOTANIQLIES 

ESPECE SYNONYMES 

Ac;aGia albida Del. Acacia gyrocarpa Hochst. 
Acacia gyrocarpa Hochsr. ex A. Rich. 
Acaçia leuçQ{;ephala; 
Aç{1Çiamçç/mmta 8ellth. 
F9-idhl!rbiaalhida (Del.) A. Chev. 

AC(ll.:ia galpinii BUnI Davy -

ACc'Jê'ic'l Jent'!gal (L.) Wi lId. Acacia rupeJtris StoKes; 
Açaçia senegat (L.) Willd. ssp. senegale:nsi.\ 
(Houtt.) Robert var. Vftrftk; 
Acacia rrispniosa Stokes; 
Acacia verftk Guil!. & Permtt; 
Mlmosa sene~al L. 

Albi::.::.ia lebbek (L.) Bentham Mimosa lehheçk L. 
Alhi:;.:;.io febbeck (L.) Bentham Mimo.'W .tÏrix:m Roxb. 

Acacia lebbeck (L) Willd. 
A;"ldim(;h!a indic;a A. Juss. Antelaeaaladirachta (L.) Adelbert; 

Melia azadirachra L. 
Mefia indica (Adr. J uss.) Brandis 
M~lia indica Brandis 

EUC;a./yplUS camaldulensis Dehnhardt Eucalyplus camaldulensis Dehnh. var. 
brevirosrris (F. MuelL) Blakely: 
Eucalypcus rosrrara Schlechr 

Gmf! Lina arborea RQxb. Gmetina rheedii Hook. 
Premna IUlifolia Roxb. vw-. muc;runatu Auçt. 
non C.B. Clarke 

Khaya senegalensis (Desr.) Adr. luss. Swietenia senr'!galensis Desr. 
Khava senegalensÏ5 L 
Me.fia a::edarach L. Melia orierualis M. Roemer 
Mm-ÎngCl (JleifuÇI Lam, Moringa pterygospf.!Tma Gaertner nom. 

iliegiL 
GuilandilUl moringt'l L 

Otiricidia sepium Uacq.) Walp. Gliricidia macu/nla (H.B.K.) Steud. 
G. sepiwn (Jacq.) Kunth ex Walp. R{)binÎa maculma 
G. sepiwl1 (Jacq.) KUnth. ex Walp. Rohinia se:pium ]açq, 
0 .. H!pium (Jaçq.) Stand Glyricidia maculu(a Kunth. 
G. sepium (Jacq.) Steud. 
UliCaenL1 leucocephala (Lam.) de Wit. Leucaena glauca Benth. 

Leucaena glauca (Moençh) Benth. 
Leucaena glauca sensu AuCl. 
Leuct'lt'!1U1/arüiliqua (L) Gillis 
u/UC;Ufma .ml)J(;u)oriffm-ü Standley 
Mimosa glauca L. 
Mimosa leucocephala Lam. 

Sesbania ses han (L.) Merrill Sesbania aegyptiac.;a Pers. 
Seshania aegyptiaca (Poir.) Pers. 
Sesbania aegvpliacus Poiret 
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TABLEAU 7: SUITE 

ESPECE SYNONYMES 

Acacia mangium Willd. Manp,ium montanum Rumph 
Acacia nilolica Willd. Acacia nilmica (L.) Del. 

Acaciaarabica (Lam.) Willd. 
Acacia niloriea (L.) Willd. ex Oelile 
Acaciaarabica auet., non (Lam.) Willd. 
Acaciaarahica auet. mult., non Willdenow 
Acaciaarabica var. indica Benth. 
Acacia ni/mica var. indica Hill. 

Acacia niloiica var. adansonia (Guil!. et Acacia scorpioides (L.) W.F.Wight var. 
Perron.) O.Ktze. adstringens Bak. 

Acaciaarabica Willd. 
Acacia adansonia Guill. et Perrott. 
Acacia adstringens (Sehum. et Thann.) 
Berhaut 
Mimosa nilmica L. 
Mimosa scorpioides L. 
Mimosa arabica Lam. 

Acacianilotica var. et lomenlOsa (Benth.) Acacia scorpioides (L.) W.F.Wight var. 
A.F.Hill. pubescens (L.) A.Chev. 

Acacia arabica Willd. var tomentosa Benth. 
Mimosa arabica Lam. 
Mimosa nlÏofica L. 
Mimosa scorpioides L 

- 1 

AfUlcurdium occidentale L A,;a.j"ba (/ccidentalis Gaen. 
Cassuvium pomiferum Lamarçk. 

Cajanus cajan (L) Millsp. Cajanus indicus Spreng. 
Cajan cajan (L.) Huth. 

C,assia siamea Lam. Cassia florida Vahl 
Sclacassia siamea (Lam.) Briuon 

Cml/urlna equlst'liftJlia L. CasuarilUl equiseliJolia L ex JR. & G. 
Forst. 
Ca.marina eqLlùetijolia Forst 
Casuarina equiserifolia J.R. & G. FORST. 
CasuarinnlilOrea L (nom. illegit.) 
Cas~l(Jrina littorali:; Salisb. 

M'lnJ.:Uèra indica L. -
Tun-laril1dus indica L. -
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IX. ESPECES A TESTER DA V A NT AGE A V ANT DE PORTER 
UN JUGEMENT 

st trop tôt pour porter un jugement définitif sur D'après les observations e[ expériences faitçs il e 
l'adaptation des espèces sUivantes; il faut continu er les observations et dèS te~t supplémentaires 
de plamation sont à conseiller. 
Pour le~ Arbustes. notamment Sesbania aculmta e 
plentations pérennes sont éventuellement envisag 
elles ont le comportemem de plantes at'lnuêlles so 
Les espèces autüçhtones ainsi que les fruitiers n'o 
lels que Annona muriçmu. (Karasoly), AnnaM ft 
(Zanty), Citru.r limon (Makira), Cirrus rericulâta 
jcJJtlholana (Rotra) et Psidium guajawl (Goavy), 
pùurront surVivre dans les dures ccnditiùns des m 
apportés (arrosage, bonne prmection çontre le feu 

t S. muc;ramh1J. • des utilisations autrèS que de~ 
eables (p. ex. jachère de courre durée), Car 
us les çonditions locales. 
nt pas été indus dans cene Iisre. Les fruitiers 
tiëulala (Konokono). AnnoN1 squamt'lsa 
, Citrus sinensis (Loranjy), Eugeniel 
bien qu'adaptés à certaines des cOnditions Ilt; 

ollka si des soins spéciaux ne leUrs sont pas 
, bonne protecricn contre te broutage du bétail, 

appons en engrais cccasionnels, etc.). 

TABLEAU 8: ESPECfS A reSTER DAVANTAGE 
DHIN/TIF SUR LEUR ADAPTAS 

AVANT Df PORTER UN JUGEMENT 
fLiTt 

ESPECES REMARQUES 

ARBRES 
ACQr,;ia 110ckii ombre de pieds observés très réduit 

orrement attaqué par les sauterelles 
N 
f 

~·A7L-·~-è~iQ~/~-p~to-~-·a-rp-a-·--------------------~T aux de mortalité élevé mais très bon 
ccroissement en hauteur et en diamètre a 

~A7,-e'le~ia--s-,n~i~th~i7i-----------------------+'T aux de mortalité élevé dû au feu; aVànt le 

Ca.~.üu. speClu ilis 

Jarropha çurcas 

Parkinsonia ucu!euw 

ProJopis chilensis 

ARBUS ES 

Jassage du feu, taux de survie satisfaisant 
m 
p 
t 

algré le fait qu'elle rejette bien après le 
assage du feu, les bourgeons (erminaux om 
endance à des~éçher accroissemem réduit 
M 
r 

ortalité élevée mab espèces que l'on 
encontre aSSeZ souvent dans la région; à 
Jfotégcr il'?'? 
taux de mcrtalité élevé dû au feu; avamle 
Jl1$sagc du feu ~aux de survie satisfaisants 
faux de mùrtalité élevé dU au feu: avant le 
:"Jlissage du fçu taux de survie satisfaisant'! 

.-

Seshania aeu/ea/a P 
1 

ousse bien, mais annuelle sc us les conditions 

Sesbu.nia macrantha 
ocales 
P 
1 

ousse bien, mais annuelle sous les conditions 
ocales 
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x. ESPECES A DECONSEILLER POUR LES PLANTA
TIONS SlTR MONKA DANS LA REGION DU MENABE 
CENTRAL 

Basé sur les expériences faites jusqu'à ce jour les espèces mentionnées dans!e tableau suivant 
sont pour différentes raisons à déconseiller pour des plantations sur monka dans la région du 
Menabe Central. 

TABLEAU 9: ESPECES DONT LA PLANTATION EST A DECONSEILLER POUR LE MENABE 
CENTRAL 

ESPECES RAISONS POUR LES 
DECONSEILLER 

ARBRES 
Acmcarpus frdxinifolius Taux de mortalité élevé, accroissement faible 

en hauteur et diamètre, pas adaptée aux 
conditions 

Albi';:.:ia chinensis Taux de mortalité élevé, accroissement fai ble 
en hauteur et diamètre, pas adaptée aux 
conditions 

Cwsia leiandri Taux de mortalité élevé, accroissement faible 
en hauteur et diamètre, pas adaptée aux 
conditions 

Cnrdvla nlndngascariensis 1 ~~~x de mortalité élevé, accroissement fai ble 
en hauteur eL diamètre, pas adaprée aux: 
conditions 

Elicalvprus citrÎodora 1 Taux de mortalité élevé $uÎt<:: à dc~ ?\ttaques de 
sauterelles, pas adaptée aux conditions 

GI't'villea r{)busra T de mortalité élevé, accrOissement faible 
en hauteur et diamètre, pas adaptée aux 
conditions 

JULw'anda mimosifolia Taux de mortalité élevé, accroissement faible 
en hauteur et diamètre. pa~ adaptée au~ 
condi tions 

,Hurkhamia lutea Taux de mortalité élevé, accroissement faible 
en hauteur et diamètre. pas adaptée aux 
conditions 

S"11/0/UYl saman Taux de mortalité élevé. sensibilité çontre la 
sécheresse, pas adaptée aux conditions 

Taminalia superba Taux de mortalité élevé, accroissement faible 
en hauteur et diamètre, pas adaptée aux 
conditions 

ARBUSTES 
Callia/ulm calnthvr.\us Taux de mortalité élevé, accroissement fa.ible 

1::n haut,ur et diamètre. pas adaptée au;>; 
rondirions 

f-~~"~T~~ 

. CmlUlariagrahmniww TaUx de mortalité élevé, pas adaptée aux 
..... 

candi tions . 
Cru(uluria lac:hnophura Taux de monalité élevé, pas adaptée aux 

cOnditÎons 
Crorularia micons Taux de mortalité élevé, pas adaptée aux 

conditions 



TASLfAU 9: SUITE 
1 _ 

ESPECES RAISONS POUR LES 
DECONSEILLER 

Crorutarla mucrmoltÙ's Tay,- de mortalité élevé. pas adaptée aux 
conditions 

(mw/aria rmwhlifolia Taux de monalité élevé, pM adaptée aux 
conditions 

Cr()ta"~riÇl sp. Taux de mortalité ':Ievé (sensibilité au feu). 
a,ççroÏssement faible en hauteur et di amètre, 
pas adaptée aux conditioM 

F!emingia (;(}ngesru Taux de mortalité élevé (sensibilité au feu), 
accroissement faible en hauteur et diamètre, 
auaques de punaises, pas adaptée aux 
conditiôns 

umç(JJ.ma divertlijo!la Tau);, de mortalité élevé. al,;croissement faible 
en hautcur ct diamètre. fonemem broutée, pas 
adaptéc aux cOfioi tiom; 

Tephmsia candida Taux de morralité élevê ('lensibilité au feu), p;l~ 
adaptée aux conditkms 

Tephrosiavogelii Taux de mortalité élevé, pas tldElpt~t: aUX 

conditions 
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ANNEXE 1: 
CONDITIONS DE MILIEU EXIGEES PAR LES ARBRES ET ARBUSTES 
E ... ~I)E(·I: TEMPERATI IRES PREc1P1TATIONS AJ:rITUDE RESISTAl'\CE A SOLS VAIElJj;i (-AL~J- f]\'Arl(l/o.' l TI US..\llON"S 

(temp. lIIoy. ann. (mm) (m) LA SECHERESSE RIFIQUF~ \>1' D"4.Z01'E 

"C) (moI!') BOIS 

(kcall kl-) 

Acacia (Ilbida ISàJO, GL -IO'J à 900 o à l300 (2700) (,à~ s'adapte; r>uls 4'700 \llli F ;\1,0.\1, ('S.ll\' ..... ~ I!{JS. 
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((,()Oia 250(1) sols humides l" Ur. LE 
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(0 tim -,sn à 750) 
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"/dia a1.('da'fu·h 18à ?!O (-.00:' ,()(X) 0322CO supp • .lrtc s'adapte ~)·UOljl")i. 0.11" UY 1='".1>11 f:W BE (·P. 

M BOS 

Jloril/ga oleifcr" 25 à 27.-I! NG .UO il 2500 Oà66O support\! sols bien drainés l'Il. U(' 13(J~, He r Il II~·. ,~ 

(8.6; 41) sablt:u.t LE . .JA. iIol, ().:... 

GIi,icidill .{epiwn (1-1) 22 àJO 1 NU HOO il 2300 Oà 160n Oà6 s'adapte ·PUJ oui O~I, M. J;., f-l, AS P. ~~II, BOS. 

Be, BI·, Ilv cs. fl..W 

u:ucaella /C'I«'OCt'p/wla 1~,7 à 27.~ INa mO.1 1700 Oà 15X) 1à6 s'adapte. é~'ir(' ·H(lf.lJ~I,[O "1 If AS.J~'.C'"S.13'·"". HI L)'l nos 
sols acidc~ IlC. UI. ,1 I.A ~I ~ Il' 

Se.tballùl fl.'.fhwl 10 fa ~5" 01, .l.:;n ,11(0) Oi. I:!OO IHlPI).)11,' s'oildaptc n\·.o, .. u (~.rf\ liE I~' 

(300;' 20(0) A F l'Il. l' .\.$ r.ll 
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rttlll4rir.104tJ indl€lI 22 il i6. 7'0);1 Jr,~) IJltI500: J.,\ ij "odnpIe 

NG ('-U'),i. ::1ooJ 

~ G:::: tOUt :gel: GLz lolèregelléttr, l\l(i = l"CtQere. ~ilii4e,t.l 

~.A =: Alirn~t1lat'IY1; AS=: Amêhor.1liOJi'tI ~i. n:::= Boi? l:; l'(lf'N.rudilll~f'Cro(~. pttlei1r!t..ott:1C.); 'fi.E:: t.l9iI(té..a-~~(bO'i$d€ clcllltlle. e-llartcHl (lot ~): 

30S = 8(l1l,:! eœ1l'"\"C t:1 de ~~rvke: nv =- Bri~l'~ve'1l: cr =: ('C'1I1n:-pltClII~ C:-:=;:: CX'I!:/I[f"l'fltÎOl!"l!'t F =- r!'4rn~ F: ::.:. F;tm.!~ (J:, G:mml::, JOei''''f:\\!.Mfl!\: M =11t:11f~!t:~ 

FI:.i..-\TIOJ'oi 

D"~E 

cu; 

oui 

.. i 

c'li 

0" 

"". 

l..fF =- );tulçfl. qruii" 1-'*:11. :-EiJ"I.)'.\! 11= Iluihiell\.lliléh!-',ell'idl~; III-- "lL'tldOlrlI'""o:<, d":'.'t;.",i".n~e~ Jlt =j,H;~.11l1cil'itl'te; LE: L.'I( Q.l1re ~IT( () = Ofl'O('1Iiflll!ti' 

m.1 z Omngc; p:, Pe .. td~f'.$, iIlSt:t:W:.1Ues: PU:: P21 .. miJC~pê> PI':= r~'te ilIl"'lpcr 

! L 'itL':·U~Tlü;\·S 

8QS.<:1'. PP. Be. OP,"~ F Pl{ 

A~.O O}.l.:E~ 

.BOS. 1"P. ec..sE. A. F. T'fI G. CS 

B~.Lt: HV,QM.M 

,h. oc, lE sos, l!\.",C~. E O. M. 

~U. fi. li'. lA. L2.O, CM l'il 

'" AS. ~. 8'1'. CS. F 1.1. H\',JA 

J LE..'Ür.l. PH 

A. AS. Ile. liE 1Io<Y.i ft' . cp, ("s, 
1 

f .• ~ '''i. LE O. o;.l 1'11 

J 
9li AS. 8C". BOS.IW. Cl' CS. (f] 

1 

cr, "ri B\',JA, LE C 0-'\1 ?H.PP 

r-" ne. nE..13CS4 8''', cr. 0;. PI', 
û.ltd ~j't"t,JA 1J'I,L2.0,~ f'H lA. BO:; 1>6.1!œ. BV, CT'. (J. F. M. 
1oIIJ. "V.JA. LB, O. 0\.1:. PH, 

PI' 



ANNEXE 2: 

SOURCES POUR L'ACQUISITION ET D'INFORMATION 'SUR LES 
FOURNISSEURS DE GRAINES DES ARBRES ET ARBUSTES A USAGES 
MULTIPLES 

li 
Silo National des Graines Forestières (SNGF) 
BP 5091 
Ambatobe 
101 Antananarivo 
MADAGASCAR 
TéL: 00261/20/2241230 
Fax: 00261/20/22351 18 
Télex: 22300 Amsuis MG 
E-mail: silonagf@bow.dts.mg 
Page web: Il 194.51.196.2481sngf/ 

il 
L'encadré qui suit est un article pris de: OIBT, Actualités des Forêts Tropicales, Volume 5, No. 
4, 1997 

Un projet (The New Forests Project, NFP), dont l'objectif est de freiner la déforestation dans 
les pays en développement a été mis en train en 1982. Depuis lors, ses actions ont cherché à 
faire comprendre aux communautés menacées par la déforestation l'importance des forêts et de 
la protection des ressources naturelles. Le NFP a aidé les paysans à exécuter des projets de 
plantation d'arbres dans 3500 villages d'une centaine de pays. Ce projet s'efforce de procurer 
aux communautés des moyens d'auto-assistance pour obtenir les produits forestiers nécessaires 
à leur survie. 

Par l'intennédiaire du Programme mondial de semences, le NFP encourage la plantation 
d'essences fixatrices d'azote à croissance rapide, telles que Leucaena, Gliricidia et Cajanus. 
Bien gérés, ces arbres sont capables de produire de faCfon durable du bois de feu, du fourrage 
pour les anÎmaul\, des engrais organiques et des m81ériaux de construction, tout en régénérant 
les sols dégradés. Le NFP fournit gratuitement des sachets de graines, des infonnalions 
techniques et du matéri,el de formation à des groupes. dans le monde entier, désirant 
entreprendre des projets de reboisement. 

Pour tous renseignement complémentaires, s'adresser à: 

WOI:"Id Seed Pr-Qgr-am , 
The CoordinalOr, W or1d See:d Program, The Nçw Forest Project. 731 Eighth Stmer, SE, 
Was.hington. DC 20030, Etals-Unis 
Fax; 001/2021546 4784 

. E·maîl; ic-nfp@clark.net 



JJ 
Int~rnational Count":il for R@s@ar-çh in Agroforesrry (ICRAF) 
P.O.Bol. 30677, Nairobi Kenya 

Publicmion de réfüencè; 

il 

CARLOWITZ, von, P.G. (1991) 
Mulripurpose trus and ~hrubs - sources of seeds and ino~lllants 
ICRAF, Nairobi. Kenya 

Rodale Instîtutl: Resea.-çh C~nter 
611 Siegfriedrtle Rôad 
Kurz[own, PA 19530 Etat~-Unis 
Tél.: 251 /6836383 
Fax: 215/6838548 

L'Insri[U[ Rodrtle Pltblic le ~~ Legume Seed Souru DircctQry», donc une lime avec les adresses 
des institution~ et organiS!Hions venda.nt des gr:ilinc~ de légumineuses. 



ANNEXE 3: 

QUELQUES PUBLICATIONS TRAITANT DES ARBRES ET ARBUSTES A 
USAGES MULTIPLES 

A) PERIODIQUES 

- Agroforestry Abstracts 
Published by: C.A.B. international in association with ICRAF 
Wallingford, Oxon OX 10 8 DE Angleterre 

- Agroforestry Systems 
An international journal 
Martin Nijhoff / Dr. W. Junk Publishers in cooperation with ICRAF 
P.O. Box 163 
3300 Dordrecht, Pays-Bas 

- L'agroforesterie aujourd'hui (agroforestry today) 
ICRAF, P.O. Box 46, Stevenage, Hertfordhire, SG 1 4TS, Angleterre 

- Unasylva 
Revue internationale des forêts et industries forestières 
Section distribution et ventes de la FAO 
Via delle Terme di Caracalla. 00 100 Rome, 1 talie 

H) LIVRES (pas cités dans la bibliographie) 

FAO (1982) 
Espèces fruitières forestières - Fiches techniques 
Etudes FAO Forêts 34 
ISBN 92 - 5 - 201218 4 

FAO (1984) 
Essences forestières, fruitières et alimentaire~ 
r. Exemples d'Afrique orientale 
Etude FAO Forêls 44/1 
ISBN 92 - 5 - 201385 7 

- National Academy Press (1984) 
Innovations in tropical reforestations 
Leucaena: Promising forage and tree crop for the tropics 
Second Edition 
Washington OC, Libmry ofCongress Catalog Card Nurnber: 84- 61251 

Nair, P.K.R. (1980) 
Agroforestry species A crop sheel manual 
ICRAF, PO Box 301577, Nairobi. Kenya 
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